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CINQ SOUS LE NUMEROLUNDI 13 SEPTEMBRE LA COMMISSION Mac- 
M ILL AN SIEGE A HALIFAXEDMUNDSTON, N.-B., 31 AOUT, 1933. VINGTIEME ANNEE No. 35Toi qv.p nous ^’annoncions la se

maine dernière, nous donnons ci- 
dessous le programme officiel du con 
grès régirnal de ГА. C J. C. qui 
doit avoir lieu à Edmunds ton, le 
18 septembre prochain :

1.30 a.m. — Messe par l’aumônier 
rôgicno,’ ; Communion générale des 
membrer. de ГА. C. J. C.

9.00 am. — Messe pohtddlcale ohan 
tée par Son Excellence Mlgr P.-A. 
Ghlaason : Sermon de cftroonatanœ 
par M. l’abbé Llvaln Chlasson, cu
ré de Shlppagan. ^

Congres de PAsC.J.C, a Edmundston le 18 sept
déra* denquéte bancabe siège 4 
Halifax aujourd'hui Répondant * 
une allocution de bienvenue pronoo-

le* p!5S ZfZlLaH:
•Ion. tord MacMlHan. a dit que chaque région du paye a ____
particuIVre et que le .
bar.oUre doit être lUUUyKw

fv m
voir 

coin de 
1 l’acéjiste mm
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DE GROS 
CHANTIERS 

CET HIVER

BEAU SUCCES 
POUR LE BAZAR 

DE ST-BASILE
L Д-BT MORT 1 ‘"'оТт^Гк

і---------------------- 4 Plus Tôt Possible

NOUVEAU
JESUITE

J.-K.KING 
SUCCEDE A 

H. MITCHELL

chacune.

CONGRES MUNICIPAL10.00 a.m. — Ouverture offtatoUe
ACADIENdu Congrès (Palais de Justice). Priè

re par l'Aumônier régional Allo
cution de bienvenue par M. le Curé 
Çonwav, Souhaits de bienvenue par 
M. le Maire Michaud. Allocution du 
Président région ай, M. le Dr Geo. Du 
mont. Rapport du Comité des créan
ces. Nomination des Oomltée par le 
Prérident. Comité des Résolutions, 
Comité des Nominations.

1) 00 a.m. — Rapport du Délégué 
au Congrès de Montréal. Rapport du 
Secrétaire. Rapport du Trésorier. 
Di*:usstoi sur lés rapporte.

1145 a.m — Allocution de Son Ex
cellence Mgr Chlasson. Ajournement 
pour le dîner.

Liverpool, Nouvelle-Ecosse. ». — 
Le congrès annuel de l'Union des 
munlctueHtés de la NbuveBe-Bxw, 
s'est ouvrit aujourd'hui, sous la pif 
sidenoe de U. K M Мишо, préfet 
du comté de King.

bN CONTRAS DK CLOUS

20 initiions de pieds de bois seront 
coupés dans la Rivière-Verte. — 
Lu travail pour un grand nombre 
d'hommes.

Liste des gagnants des. différents, 
prix. Recettes nettes de *2,367.42.

Halifax, 25. — Le gouvernement 
сон ет tour de la Nouvelle-Ecosse 
se prévnre à démissionner bpmédia- 
tommt a déclaré hier le premier 
mln.'stre Harrington au premier ml- 
nistre-é.u MacfDonaM. M. Harring
ton s’eri dé nouveau dit heureux 
d’être m’evé de ses fonctions, à cau
se des problèmes épineux du gouver
nement, et 11 a lemandé à M. Mac- 
Donald d’assumer ses fonctions le 
plus tôt possible, parce qu’il faut 
préparer une législature urgente.

M. Hrvringron a été réélu dans sa 
circonscription de Cap-Breton-sud 
tm-i une majorité de 170 voix. Les 
bulletins ont été recomptés sur de
mande du candidat libéral, M. A. 
Patterson. Toutefois on ne croit pas 
oue le résultat final en cette circons
cription coii connu avant samedi.

Ordination sacerdotale du Rev. Pè
re C. Pineau. Le goi remement fait une nomina 

Uon hr. portante dams le ministère 
darricvlture

:
REMERdMENTS UN FRERE DE L’AGRO

NOME EDMOND PINEAU

■Une ordination sacerdotale d’un 
jntérêt particulier pour les Acadiens 
de nie du Prince-Edouard et des 
autres rrcvlnoes maritimes, a eu lieu 
a Montréal, le 13 août dernier. C’ei 
celle du Révérend Père Cornélius 
Pineau, s.J., flk de M. Théophile Pi
neau et de Marguerite Gaudet de 
Rustkx), et frère de M Edmond Pi
neau. agronome bien connu au Nou
veau-Brunswick.

Le révérend père Pineau a été or
donné par S. E. Mgr Gauthier, dans 
l'égli=e du Gésu et a dit sa première 
messe eu collège de llmmaculée- 
Conception

Cette fête a été marquée par une 
iméressarte réunion de famille â 
Montrés1 même. Etaient venus pour 
la circonrtanoe, outre le père du 
jeune prêtre, M. Théophile Pineau, 
de Rusttoo, un de ses oncles, prêtre, 
qui exerce son ministère dans la Co
lombie Anglaise et qui était autre
fois à Teneneuve, l’abbé Pierre Pi
neau; deux frères, Wilfred, de Bos
ton, et Edmond, de Caraquet; deux 
sceuis, B" St-Théodore, de la Con
grégation Notre-Dame, I. P.-E., et 
Mai e de Brooklyn, N. Y.,

Après son ozdination le Père Pi
neau obtint quelques jours de va
cances dont il (profita pour se rendre 
sur 17k? avec les autres membres de 
la famille H est reparti hier.

L* jeune prêtre a commencé ses 
f'vdes au collège de Prince-de-Gal- 
les. ouïr les a poursuivies au collè
ge dEimanton, Alberta. Il a fait 
quatre ans au Juvénat et au novi
ciat du S.iult-au-Ràcol’et. sa philo
sophie au collège Immaculée -Con - 
cent ЮГ., sc. régence au collège Jean 
B ré boeuf et sa théologie au collège 
de ïImmaculée-Conception.

У/
:: Une vingtaine d’hommes sont ac

tuellement à travailler pour le oomp 
te de io ville, à l’éoluse de la Ri
vière-Verte, sous la direction de 
Г ingénieur-électricien H.-E. Mer
men.

La ville est à aménager l’éoluse de 
façon à laisser passer librement le 
bois qui descendra dans la rivière, 
au printemps prochain. On apprend 
qui la Ole Fraser ofc-M. O. B. Davis 
couperont environ 20 millions de 
pieds de bols, au cours de l’hiver pro
chain, dans cette région. Ces opé
rations forestières donneront du tra
vail ù un grand nombre d’hommes 
et leur permettront de gagner leur 
vie sarc avoir recours à l’assistan
ce pub1 que .

Cette nouvelle est de nature à met
tre beaucoup de confiance dans le 
public. L’industrie du bols est pour 
notre régie,: celle qui apporte à no
tre population agricole un gain im
portant pendant la saison de l’hiver.

A l'issue d'une assemblée politkjue 
tenue à 9'-Jean, N. B., la semaine 
tiemlerc. le premier ministre de la 
provino* M. I. P. D. Tilley a annon
cé eue M. J. K. King, gérant de la 
Co-opérative Fédérée de Quebec 
avait été nommé sous-ministre d'a
griculture au Nouveau Brunswick en 
rer.iriaeminent de M. Harvey Mit
chell qui s'est retiré le 31 juillet.

ГгШ de Smith’s Creek, comté de 
Kirgs. N. B. M. King était autrefois 
gerant de la Maritime Livestock 
Marketing Board avec bureau-chef 
à Moncton. П fut'également, pen
dant quelques temps, représentant 
dt la division du bétail au départe
nt? .-.t fédéral d'agriculture situé à 
Mcnrton

Il fut en plus annoncé que la nca 
min a tien de M. King entrerait en 
vigueur le 1er septembre prochain 
e; que cette nomination était forte- 
rvc-t appuyée par les officiels de 
■‘agriculture fédérale et par les co
opératives de bétail.

M. K ng reçut son diplôme d’agro
nome du collège agricole MacDonald 
en 1912 après quoi il fit partie du 
personnel de ce collège pendant 
période de trois ans durant laquelle 
il spécialisa dans l’élévage des bre
bis et drs porcs.

De 1916 à 1927 il fut mêle à la di
vision du bétail du département fé
déral d agriculture aux Provinces 
Maritimes. En 1927 il fut mêle à la 
division, du bétail du département 
fédéral d’agriculture aux Provinces 
Maritimes. En 1927 ü donna sa dé
mission comme membre de cette di- 
visi -n prur devenir gérant de la Ma 
fiU.ne Livestock Marketing Board.

M. K,ng occupa ce dernier poste 
jusqu'en 1929 où H devint gérant de 
1* fo-cj.trative.

St-Basl’e, N B. (Spécial) - En dé
pit de la mauvaise température de 
samedi et dimanche dernier, notre 
bazar paroissial, au profit de la nou
velle église a remporta un succès 
dont nous ' pouvons nous réjouir. 
Les recettes se sont élevées à *2,638.- 

75. Aptes déduction des dépenses, au 
monlanv de *371.98, les revenue nets 
se chiffrent à *2,638.75.

Le be.v'-.r s’est tenu dans la nou
velle salle paroissiale et sur le ter
rain a/vo>!nnant. La nouvelle égli
se, qui remplacera celle détrulté'per 
le feu 1 an dernier, sera prête рош 
le culte dans quelques mois. 

REMEROIMENTB 
Monsieur l“abbé B. Salndon, curé 

de la рглірве, ainsi que les prtiasiens 
de Gt-Ervrile, désirent remercier le 
public en général du généreux patro 
nage accordé au recent bazar de la 
paroi jte Des remercimént spéciaux 
sort ad? e«*és à la fanfare dWmun- 
dstoo el à l’Orchestre de Baker* 

|ЧМ rn* Brook, pour leur précieux concoure.
UtltS DE Mme LES GAGNANTS

m ж іг іілпііг ж .. Volcl la liate des gagnants dés ilriX ISAÏE MORNE AU* du baaar- Mme Edmond Parent 8t- liJ/ilEi 1ШІЛ11БАІІ Basile, $£.50 en or; Mlle Rita Hudom
St-BasTc, S2.50; Mkne І. B. Johnson, 
St-Bosüc. un Chandail; Mme Ar
thur Hudon, St.-Basile, une Couver
ture, Mme Be Ionie A. Cyr, St-Basi
le. une Couverture; M. l'abbé F. Ver
re!, St-Andre, un Surplis; M. Jean- 
D MarLin, un coquetier électrique; 
M. Canne! N. Martin, St-Basile, un 
Tapis; M. Isaie Martin, Frendwffle, 
une va<he- M. Emile Ringuette, St- 
Basile, une Couverture; Mme Aimée 
Fournier, St-Basile, une Coutellerie 
e:i argent: M. Willie Daigle, 8t-Ba- 
silc, broderie Richelieu; Mme Theo- 
dule R. Cyr, Si-Bas lie, une peinture; 
M Robert Dumais, Edmundston, une 
Couvert ne; Mme Jos. Mbmeault, 
Sr, Jadqces. une Pharmacie; M. Ben 
Martin, З'-Basile, une couverture de

%
Sydney, N.-E., 29 — Le marohé tari 

tanmqu» vient d’accorder une frnpor 
tante commande à la Dominion 
Steel and Coai Corporation; il s'a
git de 1 000 tonnée de clous. Cette 
commande est la plue importante du 
genr? reçue depuis quatorze ans. 
Le moulin de clous de la Corpora
tion s’est mis à fonctionner à r^in 
rendement, pour remplir cette com
mande et 1! emploie à oet effet 130 
hommes.
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SEANTE DE L’AfrRES4MH>I 

A 2 HEURES 
1, — Chant de l’A. C. J. C. -

La colonisation, sa na
ture, son but, ses moyens, par M. 
le Dr. Théophile Godin.

3. — Chant.

■
%

2.

DEPARS ІГAVIONS
pension,

osage du 
ii désiré. 
Cadawas-

CaribM’, Maine, 2 9— Sept avions 
du groupe d'Ontario-Québec en tour 
née 6e bon vouloir dans les provin
ces Maritimes ont pris le départ pour 
leu.-5 porte d'attache ce matin.

EN OCTOBREles obstacles à la Co
lonisation et les moyens de la fa
voriser. par M. le Professeur Amédée 
Blanchard.

5. — Chant.

Le sénateur a.-D. ROBERTSON est 
dé. éde à Ottawa le 25 août, prq 
suite d’une attaque de paralysie.

A QUEBEC
La colonisation au point 

dv vue religieux, par M. Hé- 
dard Rohichaud.

Chant.
8. — La question scolaire au 

N. P., par M. l’avocat Bénoit Мі-

C. Le congrès de la Ligue Catholi
que féminine coincidence cette an- 

• née, avec les assises annuelles de 
| l’Action Sociale Catholique, en deu

xième semaine d’octobre, les 
d:. mc 'c.-edi et jeudi.

Le suiet d’étude de la Journée 
de la Ligue sera : LA CHARÎTE 
DANS L’ACTION CATHOLIQUE.

Tout, laisse prévoir que ces impor
tantes assises ne le céderont en rien 
à celles des deux dernières années 
per le sérieux des questions à l’é- 
vU-ue et par l’apport qu’y apparte- 

■ro;it collaborateurs et rollaboratri-

OOLLBSION D’AUTOS 
Grand-Sault, 26 août — Deux au

tomobiles sont entrées en collision di 
manche soir dermer sur le chemin 
du Par гате. Heureusement les oc
cupants des deux véhicules n’ont re
çu aucune blessure grave, mais ke 
véhiculée ont cependant été très 
endommagés. L’un des deux, le plus 
avprié, était la propriété d’un hom
me de Vau Buren; l’autre apparte
nait à M S.tanley Frenette de Ju
niper N B

► M"M*
>4'UN DES NOTRES 

A L’HONNEUR
7.

Election des officiers et 
discussion, Ajournement.

6.00 p.m. — Souper .
7.30 pm. — Séanoe du soir, au 

Palais de Justice, sous la présidence 
de M. Léon Gagnon. Aire Canadiens. 
Chant V musique. La Colonisation 
au point de vue économique et na
tional par M Gaspard Boucher. 
Chant et musique. Allocution du 
Rev. Père Paré, Aumônier Général. 
Allocution du Président Régional. 
Allocution de l’Aumônier Régional. 
Ave Marie Stella.

Note. — Messieurs les déléguée 
voudront bien prendre note qu’en 
arrivant à Edmundston Us devront 
ss printer à l’Académie pour s’y

9.
u’au
vio-
arer
lege
лееп

Le Journal d’Agriculture de Qué 
bec nous apprend, dans sa der
nière Uvarison, que M. Lucien 
Arsenault, B.A., B JS. A., diplômé 
de VEcole supérieure d’Agricul
ture de Sainte-Anne de la Poca- 
tiire. a été adjoint récemment, 
nar l’honorable M. Oodbout, à la 
rédaction du Journal d’Agricultu
re. M. Arsenault d’origine 
dienne. est natif de Satnt-Gervais 
'xmté de BeUechasSe. Il a fait à 
Sainte-Anne des études particu
lièrement brillantes, puisqu’il est, 
nous disent ses professeurs, l’élè- 
xe qui est sorti le plus fort de cet
te célèbre institution. »

Détail à l’honneur de sa famM- 
te, quatre de ses frères ont 
brassé la carrière sacerdotale.

SEPTUAGENAIRE

Ste-Rose*duHDégélé, (D-NjCJR.) — 
Le 18 courant est décédée Dame 
Victorte Pelletier, épouse de Sieur 
Isaie Momeau Elle était âgée de 70 
ans et 4 mois. Les funérailles ont eu 
heu dans notre église paroissiale, le 
21 courant, au milieu d’un Vand con 
cours de parente et d’amis. La levé? 
du corps fut faite par M. l’abbé Ls- 
P. Dedbiens, vicaire, qui chanta aus
si le service.

Les porteurs étaient MM. Ttioma. 
Landry, Honoré Lavoie, Hormidai 
lebel, Alex. Dumond; M. Pascal Du- 
mond portait la croix.

Outre гоп époux, la défunte laisse 
pour pleurer sa perte, un fils, M. Au 
rèle Momeau de Salem, Mass., troi-з 
filles, Mme Charles Michaud et Mme 
Edgar Faquin de Salem, Mass., et 
Mme Geo. Paradis de SMLouis du 
Ha! Ha!. Lui survivent, deux frères 
MM. Louis et Eugène Pelletier de 
St-Loute; ses soeurs, la Rvde Sr Ste- 
Delvine, religieuse à Montréal, Mme , 
Arthur Bilodeau et Louis Pelletier de 
Nashua N. H„ Mme Geo. Michaud 
Pellette* «de Manchester; ses beaux- 
de Water’cury, Ooûn., Mme Htlâirc 
frères et belles soeurs, MM et Mmes 
Elisée Momeau de Fall-«River, Da
vid Vkrncau de Springfield, Mass, 
Mag.'oirv Momeau de Salem, Alcide 
Momeau de Ste-Rose, Mime Geo. 
Rouleau de Salem et Mlle Delima 
Momeau de St-Louis.
A la famille en deuil nos plus sin
cères condoléances.

A L HOTEL-DIEU
DE SAINT-BASILE 

les i^reonnee suivantes ont été 
admises récemment à l’Hôtel-Dieu 
de fil-Basile: MM. David Rossignol 
Thomas Roussei paid Thibodeau, 
An then. Cyr, Harvey Copp et Louis 
Cyr.

LES ACADIENS 
DE MONTREAL

r??Tff

Fédérée de Québec. 
°-i dit de lui que non seulement il 
possède des connaissances agricoles 
tteï étendue mais encore qu’il est 
li. n renseigné sur les différentes 
met rodes et problèmes concernant, 

mâchés du bétail.

Montréal. 26 août. — Tes Acadiens 
de Manfréal ont fêté avec éclat leur 
.fête pa’rona'e l'Assomption, di- 
manche soir, à l'église ne Notre-Da- 
тз-ies-Sept-Douleurs, dont le curé, 
Mgr J. A Richard, P.D.VF1., est un 
Acadie?' de na’ssance. Le salut du 
-Très-Saint -Saorement fut présidé 
l»ar M l’abbé A. Boucher acrompa- 

dv diacra et de веиз diacre.
Aprè ; le sàlul une séa acé récréati

ve a eu Ueu à la salle paroissiale de 
Vurdur De.s allocutions de circons- 
laiiee furent 
A. Richard, P.D.VJ1.; par Mgr Geo. 
M. T#eP.iilleur, P.A., curé de la Na
tivité ;n?.r M. J. P. Dupuis industriel 
ancien maire de Verdun.

Un programme musical choisi fut 
exécuté par d:es artistes acadiens. 
Ont contribué à ce programme: MM. 
H. Mélsnçbn, notaire ; A. Lurbide. 
M. Boudreau, E. Bajold, A. Chlasson, 
E McLaughlin, H. Leroux, Mme A. 
LeRianc. M et Mme P. Savoie, Mlles 
AubeUne et Thérèse Richard. La fê
ta fut organisée par MM. François 
Savoie <t J. Comeau.

MLLE HUBERT DE 
RETOUR D’EUROPE

I LE DECES 
D’UNE DAME 

DE CLAIR, N. B.

er.régtateer et présenter leurs let» :;iC3 de créances.
Nous prions instamment tous les 

Acélisten de se rencontrer au pied 
de l’autel à la messe basse qui sera 
dite peur l’Association et d'y faire 
1л communion générale.

em- ï.

faut 
e et 
tion 
icnt

Mlle Hubert garde-malade au ser
vice de la province de Québec, aux 
Iles de la Madeleine a passé la fin 
de semaine ici en visite chez M. Е,- 
J Hubert. Mlle Hubert est de re
tour d’’un voyage en Europe, au 
ttcj.re duquel elle a visité l’Angle
terre. la France. l’Allemagne, la Bel
gique et l'Italie. Pendant son sé
jour ou're-mer Mite Hubert a assis
té au congrès international des 
gurdes-malades.

FILLETTE 
TUEE PAR MORT DE SIEUR 

EDOUARD COLLIN
ACCLAMATION 

POUR PLUSIEURS 
CONSEILLERS

Є AGEE ГЕ 24 ANS SEULEMENT
OBSEQUES DE 

MLLE C. MARTIN
UNE AUTO Clair, N.-B. 30 août (DN.CR.) — 

Marc’і oorr.ier est décédée à sa ré
sidence, Mme Wilfred MacDonald 
née Gertrude Lévesque. La défunte 
était &r.-° de 24 ans et est morte à 
la fuite d’une longue maladie souf
ferte avec résignation. Elle laisse 
pour рк’чхг sa perte, son époux et 
trois enfants en bas âge; sa mère 
Mme J B. Lévesque; six soeurs, 
Mme Firm in Daigle de Baker-Brook, 
Mine Henry Nadeau, Mme Dan Na
deau. Mm° Docithé Long. Alfred 
Cloutier, rt Mlle Winnie Levesque ; 
quatre îrèi es. Hypolite. Phydime. 
Béioni et Robert Levesque.

Les funérailles ont eu lieu jeudi 
k 9 hres dafls l’église paroissiale de 
Clair, of' M. l'abbé Michaud chanta 
te service funèbre. Les quatre frères 
de la défunte remplissaient les fonc 
tiens de noiteura, un grand nombre 
dv parents et d’amies étaient pré
sents. Nas sympathies à la famivic 
épiorôè.

Un cultivateur très populaire 
dans le comté de Madawaska.

Dimanche dernier, te 27 août, est 
décédé А ГHôtel-Dieu de St-Basile.
Sie-ir Edouard CoClin l’un des Cul
tivateurs les plus en vue de Baker- 
Brcok et veuf de Arjgele Bélanger 
qui le précéda dans la tombe en avril 
dernier. Le aéfunt était âgé de 79 ans 
et quatre mois.

Il lairro pour 1e pleura?: trois filles 
Mmo. Vital-H. Albert et Mme Xavier 
LcvedqLx toutes deux d«Edmundston 
et Mine Dénis Nadeau de Baker- 
Brook; цю fila, Leer Collin également
de Baker-Brook et deux fûtes adop- CHIC MARIAGE
tives, Mile Emily Collin de St-B&si- AfCBRLEY-WALSH — Mardi le 
le et la Révérende Soeur Alma-Marie courent avait lieu à 91-Léonard 
née Aida St-Jarre, missionaire à1 - mariage d-e Mlle Cécile Akerley, 
Mont Basa en Afrique; une soeur de M. Henry Akerley, avec M. 
Mme Octave Devost de Rivière-du Louis WaLsh. Le mariage fut céli- 
Lo-ib. P. Q. bré i>â' M l’abbé A. Martin, Cuié

LM funeraâtes èteént liéû mardi de ’a paroisse, dans l’église St-Àri= 
dèrnlp en i’étflisè pèrdissiale de Ba- toine. b*.= témoins étaient MM A- 
kéé ВПгзк, àu milieu d’un grand. kerky et Fred Lebel. 
concours de parentes et d’amis. La I Le ch.^eur de chant exécuta un 
levée du corps fut faite par l’abbé, beau pr<.g-amme de musique. La ma 
A. Poirier, M. l’abbé Salndon, neveu riëe poriatc une ravissante toilette 
du défunt, assisté de l’abfbé A. Poi- «Uleur [réche. Après la cérémonie les 
rter comme diacre et de l’abbé l. • nouveaux “poux partirent en voya- 
Üaigte comme sous-diacre chanta le яс à Cannbellton et autres villes de 

j la provivre.

prononcées par Mgr
A STE-ROSE-ÔU-DEGELB250. DANS RESTIGOUCMEVendredi dernier, en l’egflise de 

rimmûç’ilée Conception d^Edmun- 
c»ton, avaient Ueu tes funérailles de 
Mve Cécile Martin, fille de M. et 
Mme Jos Martin de cette vfite, dé
cédée te 23 août à l’âge de M ans. 
Une fouie de parente et d’amie de la 
défunt1 assistaient au service funè
bre qui fut chanté par l’abbé Daigle.

Servaient de porteurs: MM. Lévi
te Hebert, Gérard Olouette, Thomas 
Turgeon et Stalen Dufour.

Les offrandes mortuaires étaient 
les suivants: bouquets spirituels 
offerts par M. et Mme Fênékrn Bel- 
ііі’а Mme Agnes-D. Roy, te famille 
de M. Ubald Dufour, M. et Armand 
Fournier, M. etiMme Charlie Goe- 
Tetto et M. et Mme Philéas Philibert/ 
Canes de rondoléanoes reçues de te 
famille de M. Florent Clouette, Mkne 
Abel Mcmeault, Mkne Léo Datte, 
Ta famh’c de M. Félix Laoombe, Mme 
Sam CarroU, MUe Irene Marquis, 
Mlle Corinne Olouette, Mlle Aline 
Babineau et Mme Jean Babin, 
bvs de f>ur8 offferte par Sfitne Don 
Iliggln.’ Mme Abel Momeault, Mkne 
Leo Daigle, Mme (%arlte Gueretee, 
Mme A’.nhonoe Michaud, Mme Iré- 
riêe Levesque, Mlle Madeleine Le
vesque Mlle Géraldine Fournier, 
tXfrn* Wfflie РІошЧІе, te famille de 
M. По-ont Clouette et la famille de 
M. Ferdinand PhlUbert.

Ste-Rosc, Que (DJf.CJR.)— Une 
fille rte de M .Ernest Soucy, a éjé 
vie Lune d’un accident récemment. 
L’enfant, âgée de sept ans, a été 
frappée pai une automobile que con
duisait Mme E. Albert de St-Htiai- 
re. N. B.

La mort fut presqu’instaratanée. A 
une enquête tenue par le coroner 
du district le Dr Fortin de Cabano, 
un verdict de mort accidentelle a été

Camrbc.Uon. N. B. — La mise en 
nominat'en comme conseillers pour 
te con*?1! dt 1? municipalité de Res- 
tigou. he a eu lieu mardi soir.

Il v a.ira élection, mardi pro
che5 n dans toutes les paroisses, sauf 
dans Co. borne Addington et St- 
Quentir

Le shérif Philibert LeBlanc, de 
Maple Gieen et son partenaire John 
McKinnon, de Dundee, <mt été élu 
par 4C?iamation pour représenter 
Dalhf.u'ie: louis Giroux et Peter 
Fraser seront les conseillers de Col- 
borne: E Savoie et Arthur LeClerc 
on: é‘é é’us oar acclamation pour la 
paroisse dv St-Quenitin.

DEUX AUTOS
EN COLLISION

Deux autos sont venus en colli
sion en face de l’Hôteil-de-ville, sa
medi deroier. L’acaktent est surve
nu le matin sans qu’on puisse en ex
pliquer la cause.

L'une des voitures était conduite 
par M. O. Lavoie, l’autre par M. Gé
rard La combe.

Лист, des occupants n’a été bles
sé, mai- les deux autos ont été for
tement endommagés.

Il sentie que oet accident démon
tre .a nécessité d’un poteau de traf
fic à endroit.

M. Lionel Daigle 
victime d’accident FUNERAILLES DE 

M. JEROME CYRf
Uln accident assez douloureux est 

survenu récemment, à Lionel Daigle 
fils de M. et Mme Arthur Daigle de 
Madawaska, Me. Le jeune Lionel 
ІаіваЧ une promenade à cheval lors
que tout à coup l’animal qu’il con
duisait ayant fait un faux pas. il 
fut renversé de sa monture et tom
ba sous les pattes du cheval qui lui 
trépigne» sur le corps pendant quel
ques Instants. A la suite de oet ac
cident, k» jeune homme fut trans- 
iwrté d unrenoeà l’Hôtel-Dteu de St- 
Basile. Au moment d’aller sous pres
se vous apprenons que le blessé se 
porte a^z bien maintenant et quit
tera l’hôp’tal sous peu.

Le defvvt âgé de 75 ans et père d'u
ne nc.nbreuse famUte.

Le 25 août dernier avaient lieu A 
S’-François lés finteralliée de JêfA» 
me Cyr décédé lé 22 août à l'Age de 
75 ans. M Isidore Albert portait te 
croix tandis qtté les suivante ser
vaient df porteurs: MM. Wilfred Oyr 
Docithé Cyr, Vincent Nadeau et Ar
sène Pelletier.

Conduisaient le deuil : MM. Elu
de. Arsène et Charlie Cyr, Mmes Da
vid Natréau, Jos. Oorrtveau, Gilbert 
Gucrette et Michel Bélanger ainsi 
qu’une foule d’outree parents.

Le défunt laisse pour te ріешСГ. і 
son épouse et cinq file, Isidore de 
l’Albertu. Félix de te Colombie An
glaise, Elude dé Milllnocket, Ma*., 
Charlie et Arsène à te maison pa
ternelle; quatre.(filles, Mkne Antoine 
Albert de l’Abitibi, Mme David Na
deau de St-François, Mme Lévite 
Albert de Г Alberta et Mme Jos. Oor- 
rivcau de Fort Kent.

A la famille éplorée nous offrons 
nos plus vives oopdoléanoes.

Noces d’or de 
et Mme EIzéar

a
JEUNE HOMME 

BLESSE DANS 
UNE SCIERIE

s

Accident d’AutoChamberlainOer-

Lundl dernier .dans l’après-midi, 
ls laitie- Jos. St-Onge et un compa
gnon l’é'happèrent belle lorsque l’au 
to dans >quelle ils prenaient passa
ge capota soudainement et fit deux 
ou troi- tours sur elle-même. L’ac
cident re produisit sur la route de 
St-Jacquec- près d'Edmundston alors 
que M. S^-Ongr retournait de sa li
vraison du lait en ville. Ce dernier 
ainti que son compagnon ne reçu
rent aucune blessure bien que l’auto 
fut endommagée.

Di .nar c ht dernier à St-Michel de 
Drummond. M. et Mme EIzéar 
ClivnAxrrialn étaient fêtés À l’ooca- 
sion de tout 50<ème anniversaire de 
mariage. La cérémonie débuta par 
une m^e solennelle * laquelle as
sis’ aient les jubilaires entourés de 
leurs Fifants et de leurs petits-en
fants .L’église était décorée рош- la 
cizu->ns*ar.cc et la chorale rehaussa 
l écînt d? la cérémonie par plusieurs 
jolis so'os Un banquet fut ensuite 
servi chez Mme Edmond Lagacé, fil
le de M et Mme Chamberlain. Une 
citquarriaine d’invités étaient pré
sents. Après le banquet fi y eut une 
petite adirée récréative au cours de 
laquelle M. et Mme Chamberlain re
çurent plusieurs magnifiques 
deo-ux. * ?a fin de la soirée tous se 
retirèrent en souhaitant aux jubi
laires une bonne santé et de longs 
jours de bonheur.

service funèbre.
Les porteurs étaient: MM. Léo Col-, 

liu, fils du défunt, Denis St-Jarre, I DECES
Denis Nadeau, Vital-H. Albert, Xa- ; La po.ite Geraldine fillette de M

ïjT'f' A*terl M- 4 Mm- Mfüey Blanchette de cette
Yvon Nadeau portait la croix.

Nos sympathies à la famille 
deuil.

Lionel teng
l'oeil d'-ой,

Lion'\Lang, âgé de І4 
dç M. Dumasê Lang de. 
a été tianaporié à l’HÔtel-Dieu de 
St-Взз’.е, par suite d’iin accident 
sérieux dont il fut victime hier ma
tin Pendant qu’il se trouvait dans 
le moulin de son père à Lac-Baker, 
la courroie de l’une des roues du 
nvouhn sc brisa et s'en alla frapper 
le Jeune Lang sur le coté droit du 
t isage. La courroie infligea à Lang 
des entailles sur te joue et le front 
ôt ui creva l’oeil droit. Le pauvre 
garçon fût transporté immédiate
ment à l‘Hôtel-Dieu de St-Baslle où 
le docteur P.-C. Laporte lui admi- 
fiistrà iès edi us d’urgence. Aujour
d’hui nous apprenons que l'état du 
jeune Lang, qm â «pendant perdu 
l4)éi: drdt ti’irtspire àtioUne crainte.

Agé de 14 ans, perd

ans et .fils 
Lac Baker

I ville es* décédée jeudi soir dernier à 
en 1 age d\n an. La sépulture eut lieu 

і vendredi après-midi.
i«

HENRY’S« ✓
REMERCIEMENTSK CONGRES EUCHARISTIQUEWEDDING” La famille de M. Joe Martin re

mercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné de 
te sympathie à l’occasion de leur 
récent deuil, soit par services rendus 
a*latanoe aux funérailles, gerbes de 
fleurs, bouquets spirituels et cartes 
de condoléance. A tous un cordial

A NOTRE-DAME-DU-LÂC EXPLOSION DANB
Cette pièce sera jouée par des ac- UN GAR AGE LOCAL

teurs locaux, S Madawaska, Me,
jeudi et vendredi, prochain. En travaillant à réparer un ré

servoir à gasoline, M. Comeau, mé
canicien au garage Creighton b Oald 
well de cette ville, a failli être vic
time d'un sérieux accident, hier a- 
près-midi.

Le chalumeau dont il se servait 
pour faire une soudure causa une 
explosion dont le bruit retentit au 
loin. Quelques vitres du garage ta
rent brisées. Le mécanicien s’en ti
ra avec une blessure à â’oeüL Un 
grand nombre de personnes, attirées 
раз le bruit, se rendirent 
lieux de l'accident.

Au-delà de 7,000 personnes à ce congrès régional du 
diocèse de Rimouski.

PRESÉNCE DE S. E. Mgr COURCHESNE

Je pins grand événement théâtral 
de la sa'son, sera sans contredit la 
pièce actuellement en préparation, 
‘ Henry's Wedding", qui sera jouée à 
Madawaska, Me, dans le théâtre 
Rialto, jeudi et vendredi prochain.

Cette pièce, comprenant 136 ac
teurs locaux, est sous le* auspices des 
Filles d'Isabelle, sous te dtredtiOn de 
Mlle Mary Orowley, de Bangor.

Un grand nombre de personnages 
s® recrute parmi nos conettoyens tes 
plus populaires M. Lévite Rossignol 
jouera !» rôle de "Uncte Henry", et 
Mlle Cécile D aigle, celui de Saman-

...

EXCURSION AU 
CAP TRINITE

Pi r:- ' ' J;La famille d Edouard Collin re
mercie fincèremenlt tous ceux qui, 
à І’оосаакзп de la mort de M. Oollin 
tour ont témoigné de la sympathie 
soit par offrandes de messe, bouquets | 
eptoKoel», cartes de.conddfcanoes,: L'Brojreion au Oap-Trink* sur le 
e*rt»s de fleurs, ou assistance aux1 vaneur "Rivière^lu-Loun". oreani- 
funérallles A tous un cordial mend.

в»
UN NOUVEAU

CATECHISME
NMre<3amt! du Leo M août (Ü. L. Desbicn» de St-Jean de Lalande,тшштшт

Xn *'e^cN'to°'
^ AWK InYvIiL . Lasluncr n Mrtone, C. flaston. Ht:

1 une gran Dsshlen, d, Sle-Rose, 3. O. dauvla,
ÿjg?*! «afeoyHe tut oélttrte par Alfred Morin, Louls-Eueltde Di*é * 
геїеаю, v1'Ji0LÎ^,4 ** Motre-Dome du Lac. A. Oagnon *
Slïm.'tr "ÜJPî?1» .f0™1® RivièreBleue, P. Blanchette du s<- 

te? ifSS* Я-**' *°<*»ud mmarre de Rimouski. les RR. PP.
^ *Mltec c- S. s. P. du collège de ГЇЙагі* “ St-AtoM-idre de la Oetlneau, L.

. o.-oauUucr, OAV. Dans le Michaud ndsrionnairv du Cameroun 
reniMjMit son Excel- O. R s P. les abbés N. Damour. 0. 

tonce Mw Oourcheme év«m» de RI- M.chau-i Q. Marquis et M. R Bu- 
=»*-*■ séminariste.nîift Dans "'après-midi, une grande

NÔbL.ш*ооп' v-, *■ de foule suivi, la procession du 1» 
8ііи£ Serrement qui a défilé aur la

р“Жїі«2. rou,:' !emée à ’•*сілиі*
Honoré Cyr de Cabano, Oauvln de 
St-Imuta OeeMens de Ste-Roee du Dételé. Ptounft de SKWriS- 
« de St-Epqshane, le R P. Du- 
впите, o

DIMANCHE LE 3 SEPT. BI Fêté ên l’honneur 
de Mme T. Michaud

- ^

tesQuébec 22 (OJf.C.) — On salue 
comme un grand événement dans tes 
milieux néringogiques et comme une 
sorte ** miracle dans te monde des 
êdirèurs la publication à quinze 
soir (p?r te poste, vingt sous), d’un 
riouveau catéchisme, te Catéchisme 
pittoresque, par M. l’abbé Vtetorin 
Germain Directeur du Service des 
V 'pticrrs à la Crèche de Québec.

Ce manuel a été préparé pour tn- 
troatâre le» commençants du cours 
primaire à l’étude du catéchisme of- 
ficict

11 comporte 600 questions et ré-

1 ;ce par !e<^ Chevaliers de Ooêomb de 
’.a K iviè.c-du-Loup, qui devait avoir 
lieu nimamihe dernier, a été ‘remise 
à dimanche prochain te 3 septembre 
le public en général est cordtete- 
inem invité à prendre part à ce 
voyage «Sr le fleuve.

te: -
■ ШШM. Wilfred MacDonald ainsi que 

U famille de F.-B. Levesque remer
cient sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie à l'oc
casion £* leur récent deuil.

Grand-^âùlt, kè 26 aettb — Luritb 
dern'er, à l’occasion du 35iem Jâfizii- 
rarsaire de naissance de Mme Tretf- r.e Michaud. Mme WiLie Rossignol 
mganlsa en l’honneur de celle-là, u- 
ne soirée de surprise qui. eut lieu à 
la résider ce de Mme Emile Aubut 
soeur de Mme Mldhaud. Suivant la 
’eoture d’une adresse par sa finette 
Lwirétte Mme Michaud reçut plu- 
Slè'ira jolie cadeaux, après quoi l’on 
servit à tous tw délicieux goûter.

Parmi tes personnes présentes l’on 
remattqvBM . ML et Mme Pierre Cas 
ststa. M et Mme Frank Beaulieu, 
M. et Mkne Isidore Cariste, M. et 

, Mme Aimé Michaud et teurs deux 
tion po-.r ta егтогайиюе. Deux, cnf.vntj Mine Нмгу Kelly, Mme S$1 
magnlflquei ге.рзтоіге avaéeat été | vio Ma-tlrv Mlle Yvonne Dionne, 
érigé» pour ІосгаЯоп ; l'un vers le ;x le'Aline Rloux. Mlle Yvonne Au- 
mi.ieu du parcours et l’autre, A bus. 1C> Marie Desjardins Mite rextrénHM du pmW» sur WSti m-mpo Poltoc. il Lévite PoUru.

• * “ el
temvnt décorées.

Au second raposoir cette béate cé- 
rémotite religieux se clôtura par la 

N.- Mnétilchon du Tirtsè Saint Sacre
ment pendant laquelle 
ler-œ Mgr Courchesne

ümr * 4 ”sewww

Carnet de Sport♦■t tha Gre K,, on verra également ear
-la acénc Norman Frechette, Bertha 

Athe t. Mine Thomae Mayhew, Ar
thur Berobé, William Oyr, et Oéralti 
Beaulieu. Pat-D. Martin, Mme Macfc 
McDermdtt. Monty Ohotetnut, Isabel 
le Landry, Rolande Ghierette, Arthur 
Dean. Aima Oyr. Stanley Daria, Ro
méo Oardner, Thomas Raymond. ■" 

Parmi les nombreux pemormegee, 
on reman™ encore Amhrotoe Albert 
John-J Oyr, Albert Martin, Pat. Mi- 
chaud, Jos. Albert, Joe Langtofc. Ray 
moud A*hert, Levtte R. Daigle. Geor
ge Rice. Bill Parent Antoine----- -
Levite Bouchard. F. W. FMMUer,

- Demain après-midi, à ShJO aura 
lieu tel la dernière rencontre des 
Edmundston Allstate et de l'équipe 
de Pertli. Notons en paeeant que le 
Allstara ont déjà remporté, au 
dt la avr-on, deux vtetotree aur l'é-

Dn ;

QtRi- UNE PARADE
LUNDI MATIN ЦІ1ІRi- MARIAOE

MONTKEÜIL-DUPBRIE — Mardi 
le 18 courant M.sJean Dupéré de Ri- 
vlére-Verte unissait sa destinée * 
«elle de Mlle Hilda Montreuil. M 
Joseph Dupéré servait de témoin à 
ecu nie et M WlUte Montreuil ac- 
oomgagnait sa fille. L'heureux cou
ple est parti en voyage.

sm:rip-
quipe d- Perth et ont fait partie 
mille deux ft* eveo oea mêmes 
joueurs.FETE DU TRAVAIL

ponses, ten pages, 160 iUustretione,Les membres de l'Union Interna- 
tionale des fabricants de pagier, de 
la Cio Fraser à Madawaska, Me, sont

Dimadrhe prochain U n*y adra pm 
de joutes de baeebafll à 
Les Aaiston» vont alors se

la parti* de l’élève, la partie du maî
tre ou fie? parents. Le texte de Jtéïè-
ve est d’im remarquable lisibilité.« ctié-actuvllement à préparer il contre le- gare de Rtviéer ІВеч» 

Plusieurs gageures, parait-il, ont dé
jà été fa'tee sur est* part*.

Chenue illustration précède 1» lé- 
conse concernée Chaque question 
suggère Ici premiers mots de la né- 
ponse. Chaque réponse contient or- 
Uinélremert une seule Idée.

AnasU mettra et 
cuvUeot-Ш ce manuel avec grande 
faveur, autant pourrions-nous dire à 
cause de le modicité de 
que de ta valeur intrinsèque

M l’aNbé Germain est aussi 1 
trurde deux livra de 
à l’usage d*

char, Juliette Oyr. Gisèle Roy, Rita 
Rossignol, Bernioe Dufour, Jeannette 
Soucy, l orraine Dufour, Loretie Sou 
су, Isabelle Bourgoln, Lorraine Me
ner,noM Betty Walters, Claire St- 
Plerre, Margaret label. Marguerite 
Ouerrette, Margaret Lartoe, Martha 
McIntosh. Viola Violette, Georgette 
Pelletier. Eveline Guy, Daria Albert.

Ue billet* pour oea soirées qui au
ront lieu les 7 et в septembre pro- 

nt bientôt en vente à 1*KM

bretton pour la Pète du TrevUL 
Lund* matin. * 4 aeptamhre, à dix 

heures, I! y aura une partit* par
tant de Madasmaka et ae rendant 
dans les rues de * vil* dTMuamds-

Fred BbuchuiA Jos. Pelletier. Eugè
ne Bouchard. Isaie U Oyr, H. P. Fre
chette, Hector (
George Gardner. JMPVHVPH 
Boucha re1. Bill Michaud, Camille 
Oannan. Leo Daigle, Edmund Oyr.
Leonard Dufour, Tbomse Dufour,
Abel Momeault. Wilfred

SSks 

SBfiSnwBM car

Oyr. Lewie Franck, —W—і. WUmmWd
On nom informe que l'équipe de 

Perth jouer» à ■dmwsdeèoa. vendre
di k I septembre prochain.

в V. de вину, tes abbés

ДЯЙУВДД guvœS’&S
!в^.,^Гп£т*‘!»ївЇЇ sr*^v5°SS»,ÏÆ^-
" mnre .ta soirée a y aura un Соп-

ac-
fohnny Godbout.8

00 Ce іNAISSANCE
M et, Mme AJyre Arsenault de 

St-Léorard tant part à leurs parente 
d’une filée 
Parrain «

ete., etc te

Son СЕхзеІ- 10et amis de la nateaanoe 
bupüséc Maxime, SSèanor. 
marratoe M. et lta* Guy Beaulieu Ш Missel nUiatré et te Guide 
de Preequ’Iste, tré du (loétteo.

donna quel-r i la
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B. M. BERRYIf yon arc one of our subs
criber! give us your news ; 
we will publish It 25c2 btes

tins
і Lynn Valley PEACHES 
: PECHES Lynn Valley

і Buy Now and Save ! 
і Eaton’s BJJLK TEA 

THE Eaton à la pesée

All Kinds ot Insurance

Ч*

Hi'
Ш

without any charge. WEEKLY NEWS Telephone 168 lb 25c І 
21ci ‘

I : No. 144 HDMUND6TON, N. B. AUGUST, ЗШ. 1933.
Edmunds ton, N. B.

і Heilman's

MAYONNAISE ZSUBSCRIPTION
1 feer, parable In advance «2 00

8 ozPrince of Wales’ Gay Togs 
Brighten Up British Courses

His Excellency read the lesson.
The first big game hunters of the 

season have put in an appearance 
here in the persons of William N. 
Beach, p past president of the Penn
sylvanie Ornent Company, and Pa
ris RueseU, prominent corporation 
lawyer, both of New York City. By 
no mean? Mr Beach’s first excursion 
into this country, he intends to oc- j 
cupy some time of this month’s trip 
in the Rockies taking movies of 
sheep, moose, elk, goat and Caribou 
following which the two hunters 
will go after the game with a gun. 
Mr Beach is noted for his expetit- 
tloi s in’o Canada, Alaska and Afri
ca after big game. Present plans of 
the party, which is in charge of 
Jack Brewster, the well known gui
de, are to make Dewona, Alberta, 
their starting point arid work up 
the Srouky River and come out cf 
he mountains by way of Mount Rob
son arid take the Canadian Natio
nal Railways for return to Jasper.

21cClassified ads,Advertising. 
flOc first insertion, 40c for subee- 
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

—Mr and Mrs Denis Long of Ba
ker Lake, N. B. announce the wed
ding of their daughter Germaine, to 
Maurice Frechette, son of Mr and 
Mrs Hemion P. Frechette of this 
town The wedding is to take place 
in Bake1- Lake September 12th.

Miss Long is a prominent young 
popular g!ri of Beker Lake arid at
tended the local school in her vi
cinity.

Mr Frechette is à very popular 
young man of this vtcktity and at
tended the local schools and is a 
graduate of Bliss College in Lewis
ton He Jr now in partnership with 
his unci- F4W. Pelletier in the E- 
exmovny Cosh Store.

—■Mrs S Madone, Mathilda Ouel
lette, Mr and Mrs Reginald ‘Blackde’ 
Pelletier and Lionel Madore recent
ly returned from a few week’s motor 
trip to New York.

—Fred Coury and Albert Can nan 
of Fort Kent were calling on Ca
mille Con nan Saturday evening.

—Miss Helen Higgins of Boston is 
visiting her brother Don for a few 
days.

- Miss Mary Crowley'of Bangor Is 
now in town getting the cast end 
all necessary arrangements for Hen
ry's Wedding which will take place 
in the R‘alto Theatre September 7

—Mr and Mrs Omer Langlate of 
Van Barer* were calling on friends 
in town recently.
- Miss Louise Dufour of Plate ted 

was calling on her brother Ernest 
recently

—Aubrey McKenney of St. John, 
N. 13, left for his home after spend
ing a few weeks with his brother 
Edgar.

—Mr and Mrs Mack Violette and 
daughter Mildred of Fort Fairfield 
were ca'ling on Mr and Mrs Arthur
Daigle recently.

—Mr ar.d Mrs Alphy Parent arid 
Mr and Mrs Eddy Corbin of Lille 
were celling on Mr arid Mrs Hubtiti 
Cyr of St. David recently.

-rMissee Augustina and PriSdUe 
Belaud of Port Kent were recent

jar
By THOMAS O. WATSON 

Central Ргем Canadian Writer 
London, August.—The Prince of 

Wales, ordinarily one of the most 
conservative of dressers either on the 
golf course or elsewhere, has broken 
away from his.old custom, and now 
favors sporting checks of gay and 
pronounced designs when playing his 
favorite game. u

The Prince's new golfing kit has 
meant nearly a half million dollars 
in new business to London’s fiffppy 
haberdashers. Most men golfers are 
copying the sartorial vogue set up by 
the Prince.

23c; POULET en boite, 7У2 oz.
; : Choice Boned CHICKEN, У'Л oz tin

In U. 8. A .......
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.

2.50

37cBy HOWARD BERRY 
Central Press Canadian Writer ► CONFITURES fraises, 32 oz.

► Strawberry JAM “Anne Paton”London, August.—Despite the eco
nomic crisis the British post-office 
savings bank—the poor man's bank 
—has deposits amounting to $1,575,- 
000,000.

This 
total
tomers, and the 
Colonel Donald I 

"has a yearly 
of which it is d 
$10,000 a year.

Most of the depositors of the post- 
office savings bank are comparatively 
poor people who, according to Colonel 
Banks, are superbly honest, 
ous, confiding and thrifty.

“The human side of my 
Colonel Banks said, “lmpres

ШШ
ЩЯж

25сSAUCISSE.
Frech Sausagç,. 2 lbs 
BACON tranché, lb 
Sliced B4CON, lb 
MESS PORK
per lb............................
FR ANKFTJRTS
per -b .........................
JAMBON cult 
COOKED HAM, lb 
TOMATES la lb 
Ripe Tomatoes, per lb 
CONCOMBRES. 8 pour 
CUCUMBERS, 8 for 
CHOUX, chacun 
CABBAGE, per head . 
POIRES — PEARS
per douzaine ................
RAISINS — GRAPES
la lb.....................
XIMMFS, douz. 
APPLES, doz. 
PEANUTS, la lb 
Fresh Peanuts, lb

► SIROP doré, tbe 2 dbs
► Beehive CORN SYRUP IQ a
► 2 lb tir ............................ luU
’ CACAO Fry, bte % lb
► Fry's COCOA, % lb to .
► ТИК Be-1 Rose, lb
J Red Rose TEA, lb .........
► FEVES tu land, bte No. 2 
; Clux's PORK and 
. BEANS №. 2 sqt Un 
» CATSUP Aylmer 
' btle 12 ся — per btle
► PUFFED WHEAT
► 2 pkgs — 2 paquets 
l PAPIER ciré, 60 ties

Lunch Wax Rolls, 60 Sheets 
!► NEITO/EUR Big 5,

Big o CLEANSER ..........
► OLI VES farcies. 4 onces 1 Cm
► Stuffed OLIVES, 3 oz Jar . I Uv 

FROMAGE Kraft, % lb 1C.
I Kraft CHEESE, H lb pkg . IJV
► PAPIER toilette, 6 roui. OC.
► TOILET PAPER, 6 rolls ... 43b

PERSONALS I a huge sum is spread over a 
of nine and a half million cue- 

bank, according to 
the controller, 

ver of $800,000,000, 
efrauded of only

17c23c 15cOrders are pouring In from every
where, many of them from the 
United States.

In hie latest golf matches, both 
against Lady Aetor and in the final 
of the parliamentary golf handicap, 
the Prince wore vividly checked “plus 
four” breeches and a brightly check
ed shirt to match. Had it been any
body but the Prince dared to invade 
the old links so attired, there would 
have been groans and moans from 
the old-fashioned “hickory-swingers. ” 
But the new costume has the royal 
cachet and it stands. The links are 
all the brighter In consequence.

Old-timers who used to putter 
around the course in an old pair of 
flannel trousers and a tweed coat 
are now conspicuous and gradually 
they are falling for the new outfits.

Apart from the golf links, the 
Prince’s dressing example is still 
closely followed. It is the Prince 
who keeps the derby hat in popular-

35c—Mrs James T. M. McKenzie and 
litt.ie daughter Margaret of Montreal 
are guest of Mi and Mi’s R. W. Ham
mond.

—Mrs Guild a Gould and daughter 
Maxime of Presque Isle, Maine, were 
recent guests of J. W .Hall.

—Miss Elsie McFaflzen, and J. M. 
В McFatizen, motored to Stans toad 
on Saturday.

— J. M. Saur of Montreal spent 
several days in town recently.

—Miss Sylvia Gagnon returned on 
Sunday after a pleasant visit with 
friends in Montreal.

—J. T McKenzie returned to 
Montreal on Monday, after a week’s 
visit with Mr and Mrs R. W. Ham-

—L. P. Sirois of Quebec was a re
cent visitor in town.

—Miss Emily Babin entertained 
at Tea on Saturday afternoon for 
the pleasure of Mrs Guida Gould of 
Presque Isle, Maine, and Mrs S. D. 
Burns of Hampton. Other guests 
were M-e John M. Stevens, Mrs 
Douglas Stevens, (Mrs Aubrey Crab
tree, Mr.-. Earle D. Nesbitt, Mrs Geor 
gô R. Burns, Mrs F. S. Murchie, Mrs 
Robert England, Miss Agnes Hebert 
and Misr Phyllis Hall. Miss Hebert 
poured, and Mrs Nesbitt and Miss 
Hall assisted in serving.

—Sam Barber returned Sunday 
after a pleasant two week’s vaca
tion with friends in Montreal.

—H. C. Noseworthy is spending 
several weeks in Montreal.

—Miss Phyllis Hall accompanied 
by her aunt, Mrs Guida GouiLd and 
Miss Maxine Gould of Presque Isle, 
are enjoying a motor trip around 
the Province.

—Mrs C. S. Henderson entertained 
at- a de.lghtful party Dorothy. The 
little guests included Miss Aubrey 
Anderson, Miss Barbara Sherwood, 
Miss Greta Dunbar, Miss Thelma 
Cade, Miss Miriam McAlary, Miss 
Margaret McKenzie, of Montreal, 
Miss Jane Kennedy, and Masters 
Bobbie Murchie, Jimmie Fraser, Hu
bert Seely, Kenneth Seely, Hubert 
Monn, Roderick Morin. Lawrence 
Cade, Murray McAlary, Gerald Gil
lies, Malcolm Gillies, and Charles 
Henderson.

19c
10chumor- 45cwork,”

most. Wc get letters that bring tears 
to your eyes. Scores of others that 
make you laugh.”

14c 07cRAINFALL IS
BENEFICIAL TO ANGLERS

Hi 25cFredericton, N. B., Aug. 25th 1933. 
- • Trout and salmon anglers in New 
Brunswick are today welcoming a 
much needed rain which swept the 
entire province arid brought Joy in
to the hearts of fishermen now on 
streams in this province. For some 
weeks now New Brunswick has been 
experiencing the most 
drought and the water in nearly all 
the trout and salmon rivers reached 
the lowest level in many years. To
day’s rain is therefore a most wel
come one to guides and outfitters 
who have parties booked for the late 
summer and early fall fishing in the 
province.

On the Miramlohi River the rain 
wes exceptionally heavy today and 
guides reported this afternoon that 
the sudden change in water condi
tions wouM be most beneficial to sal
mon fishing. On the Saint John Ri
ver, too. rain has been badly needed 
fer week? now and today’s down- 
four augurs well for the salmon 
fishing r ear Fredericton and other 
points along the Saint John Valley.

Many of the trout streams in the 
province have been suffering for 
wart of rain arid the heavy fall to
day will likely prove a great impe
tus to the trout anglers. Altogether 
the rair was most valuable to New 
Brunswick trout and salmon streams 
and guides are now in a position to 
assure fishing- parties of excellent 
water conditions on trout and sal- 

rivers during the next few

One old man wrote : "My wife and 
I have saved 14 shillings ($2.50) by 
them six-penny stamps (12 cents), 
and we are looking forward to a 
holiday.”

10c 07cIII 05c 50c :These stamp saving books are a 
new idea put into operation by the 
post-office this year. With an un- 

the post-office officials 
are folk who won’t 
ded post-office and 

to save a shil- 
will ask for two 

o and more'than 
have already been Is-

29c jerring eye, 
saw that th 
go into a crow 
announce : “I 
ling,” but they 
stamps. They d 
800,000 stamps 
sued.

:: 15c & 20c :Щ
11c:

1
ed if people’Is'Hmbits 
to be changing, Colo

;Ash

a tendency now to save 
shiny day as distinctly 

iny day—to save for holi- 
insurance and so forth.

SPECIAL ! — Swift’s Pure Lard 4§ Л _ :
GRAISSE Swift lb. IOC;said there Is 

for.'the sun 
from the rai 
days, rent, ity.

The reason the Prince is so faith
ful to the little ’ard ’at is because it 
is easy to raise In answer to the 
salutes he receives wherever he goes.

The fashion for suede shoes was 
set by him. Since he first appeared : 
in a blue scarf with white spots 
hundreds of thousands of these have ! 
been exported from London and Man- ! 
cheeter to all parte of the world. Be- | 
fore thee no men’s outfitter could 
sell e doun to

BUSINESS LOOKS 
IN MARITIME PROVINCES 

Moncton, N. B., Aug — From my 
enervation, business conditions in 
‘-be Maritime Provinces show up ex
ceedingly well in comparison wibn 
me rest of Canada which shown a 
general improvement throughout, 
stated Joseph Van Wyck, manager 
of the Chateau Laurier Hotel at Ot
tawa, Ont , and Assistant General 
Manager of Hotels of the Canadian 
National Railways, when passing 
through Moncton en route back to 
C. trwa 'rom a visit to system hotels 
in the Maritimes. Pictou Lodge, in 
particu’pr, the seaside resort owned 
and operated by the Canadian Na
tional on the south shore of the 
6:rait of Northumberland, near Pic
tou Nova Scotia, he said, was en
joying on exceptionally successful 
sea-on. The other hotels in the Ma
ritimes o re the Nova Scotian at Ha
iti ox. N. 9. and the Canadian Nat
ion a1 a Charlottetown, PJBJ. A re
cent addition to the system hotels, 
Mr Van Wyck stated, is the Besdbo- 
rotigb a* Saskatoon. Sask., which has 
lost betn completed. The Canadian 
National at Vancouver, В. C., Is still 
under construction.

)D LE MAGASIN EST FERME LUNDI Prochain 3 
► STORE CLOSED ALL DAY MONDAY NEXT 3

з

callers in town.
tj —Mr and Mrs John O. Cyr end 

Mr anti Mrs Alphy Daigle of Fort
Kent were calling on Mr and Mis 
Antoine Soucy lately.

:
Th# <*o*t vu made a good ■

eeUar tbiwgh ite adoption by the I ____
PH»ae etwMke loottub woollen In- I 
(ÎQStrr Ka» hew stimulated PRINCE OF WALES 

Be keeps the factories busy HITLER’S IDEAS ON CARS

9 To th" motor car Industry In Ger
many, bte Swastika is a friendly em
blem H>rr Hitler has positive Ideas 
about the transportation industry, 
and to show where he stands in the 
matter, has removed the tax on new 
automobiles, which used to be quite 
heavy . Also being convinced that 
marter highways were much needed, 
he has started work on these modem 
arteries of travel. Hitter's highway» 
are minus curves wherever possible, 
and, to handle traffic in two direc
tions, on paved surfaces each 27 
feet wrte separated by a strip 15 feet 
in width

BUSINESS MAKING 
STEADY HEADWAY WEDDING * DID YOU KNOW? - - - By R.J. Scott

STEEVES — RICHARDS mon
weeks. і11Moncton, N. B. Aug. — Returning 

from a business trip which took him 
to the Canadian West, F. C. Cor
nell, Traffic Manager of the Hali
fax Harbor Commission, stated he 
woe strongly convinced from his ob
servations that there has been a 
steady improvement in business 
throughout Canada when inter
viewed while passing through Monc-

л quiet wedding of interest 
throughout the province was so
lemnized on Wednesday morning, 
Auyust 73rd, at nine o'clock, in 
Christ Church Cathedral, Frederic
ton, when Ven. Archdeacon A. F. 
Bate united in marriage Constance, 
daughter of the late William Ri
chards Mrs Richards of Frede
ricton, and Percy Hugh, son of Mr. 
and Mr.-. Joseph G. Steeves, Elgin.

The bride was becomingly attired 
in -i real blue wool suit trimmed 
with me'eskin, with hat, gloves, and 
*h<Ks to match, and an old-fashioned 

_ і of^ pink rosebuds.
The bridal chorus from Lohen

grin war played by Professor James 
Manehip, organist of the church.

Tiie bride is a graduate of the 
Provipr^l Normal School, and has 
been on the staff of the Edmunds- 
ton 'dotrposite High School for the 
past sever years. The groom is a gra
duate in law of the University of 
New Brunswick, and practised in Ed 
mundston for several years.

Many gifts, includnig cheques, sil
ver, electrical appliances, linen and 
china were received.

After a honey moon in Prince Ed
ward Is1 and, the couple will take 
up residence at Hillsboro, where the 
groom is practising.

:TOSS PREDOMINATE 
INJURIES RAILWAY MEN

: g)

E mMbn*real, Que., Aug. — Toes seem 
to .predunlnute in injuries to rail
way workers and, strangely, the In- 
Hu >s nrr confined mostly to track
men those engaged In maintaining 
the track. This interesting inform
ation is g>sned from a report of the 
Safety Council of the Canadian Nat
ional Railways which shows Ithat in 
a working year 544 employees lost 
7.162 working days from dropping 
heavy weights on their toes. The 
monetary loss is equivalent to ap
proximately 136,000. Weights of the 
objects causing the Injuries range all 
the way to 800 pounds. As a preven- 
atlve, the Safety Council is recom
mending a safety boot with steel 
protected toe cap This type of boot 
has sucroeded In saving tors even 
when an iron tire weighing 650 
has fallen on the workman’s toot

№ton on the Ocean Limited of theИ Canadian National Railways en 
route to Halifax. There will be, un
doubtedly, a short wheat crop this 
year In the West, Mr Cornell said, 
b- t this should be beneficial in the 
way of prices In vew of dhentages 
els3Where and the fairly large carry
over from last year’s Canadian crop. 
Mr Cornell looks forward to a busy 
winter season for the port of Hali
fax baaed upon the Improved eco
nomic outlook

>7BESSBOROUGHS ENJOY 
MOUNTAIN HOLIDAY Iі

m Indians of Guatemala wear. 
MA-6KS MADE. OF WOOD -<o SCARE 

w6e *<5obLiN6
Jaspe- Alta., Aug. — Indulging in 

complete relaxation following their 
trip th'ts far across -the country, the 
Earl arid Countess of Beesborough 
we e fa- ored with perfect weather 
fn- the first week of their stay In 
Jasper National Park. Although 
Their Excellencies have been con
ter t to rest quietly by the shores 
of Lac Beauvert, Viscount Duncan- 
non and Lady Ponsoriby were quick 
to take advantage of the opportuni
ty for fun outdoors to the moun
tains. Already they have covered 
many vrf the delightful trails through 
the Athabaska Valley on early mor- 
ntot ride* and the Lodge links and 
sw.mmlrg pool have seen much nf

F 0 A

L'OUVERTURE
DES CLASSES 

SONNERA BIENTOT

-"fÜB WORD
candy

WEIGHT IN INOIA-•'-V

4M BOMBAY ГҐ 
520 POUNDS

■*7 MADRAS rf IS 
500 pounds 

(.АИЦЦСАМ «ЗиіУАЦЩіЛ
ANNUAL FALL FAIRS 
IN THE MARITIMES

Only Bid enough аЬ _
XOMMoDAfe 4 PeftSo mÇ , Oh 1$ 

CHURCH IS BELievED 1Ô ВЄ 
■ JfUtL SMALLER»NTHEWORUy 

- ~ "BUILT DV a PHIBer *UOt PEBBLES AND STONES H*-'_ 
----------qUBRNSEV. CHANNEL ISLANOS CMAMNElJ V. ■

Moncton, N. B. Aug. — The aneual 
fall fairs in the Maritime Provinces 
will be held on the following dates, 
according to a bulletin of the Agro- 
cu'tural Department of the Cana
dian National Railways : Nova 
Scotia — Colchester and Bast Hants 
County Exhibition, Stewiacke, Sep- 
ter.Yber 12-14; Halifax County Exhi
bition, Middle Musquodobott, Sep
tember 19-20; Caledonia Exhibition, 
September 20-22; Cumberland Coun
ty Exhibition, Oxford September 20- 
*2: Pictou arid North Colcheeter 
County Exhibition, September 20-38; 
Lunenbu’g County Exhibition, Brid
gewater, September 20-39; Yarmouth 
Exhibition, September 27-29; Antl- 
xov\sh County Fall Fair, AntigonUh 
Acptemier 27-29; Nova Scotia Pro
vincial Exhibition, Halifax, Septem
ber 20-October 7; Shelburne County 
Exhibition, Shelburne, October 4-5 ; 
N*!r Brunswick — Woodstock Exhi
bition, August 29-31; Fredericton 
Exhibition. September 2-9; Provin
cial Exhibition, Chatham, Septem
ber 18-20; Fort Elgin Exhibition. 
September 27: Prince Edward Island 
- Prince Edward island Agricultu
ral and Industrial Exhibition, Char
lottetown, August 21-35

BURGLARS NOT TAKEN 
INTO ACCOUNT IN 
SAFE CONSTRUCTION 4SLGARÇONS ET FILLES ! 

Comme nous le disions la 
semaine dernière, nous 
nous attristons avec vous 
à la pensée que les vacan
ces touchent déjà à la fin.

MAMANS — il ne reste И
plus que quelques jours Ш
pour préparer vos enfants 
pour l’école. Pour cette OCt 
casion nous avons prépa
ré un merveilleux assorti
ment de vêtements pour les 
habiller à leur goût, de la 

te aux pieds.

— brr-

\ Montreal, Que., Aug. — The ab- 
eneoe et expert practitioners in the 
art of safe-breaking in Jamaica, Bri
tish West Indies, has a great bearing 
on the type of safes in demand for 
protection of valuables, states the 
Canadian National Steamships. On 
this account protection is desired 
chiefly against fire and safes usual
ly manufactured for this marked 
have double walls with suitable in
sulating material. Some o ftihe safes 
have locks and keys, particularly 
those of English make. The most 
popular sizes have inside dimensions 
of 10” x 14” x 14” and 18“ x 10“ x 
10”. More elaborate and expensive 
safes are sold but very occasionally. 
The four banks and some of the in
surance companies doing business 
in Jamaica have large installations 
made by well known English and A- 
mertean firms but demand for such 
safes occurs only now and then.

t!v m One of Lord Beesborough’s
One Minute Pulpit excursions carried him to the morai

ne at the base of Mount Edith Gi
ve!!, a spot which he enjoyed on bis 
visit lari year. There a whistling 
marmot obligingly posed for the 
озгі,tes’ cameras. On Sunday the 
oa.rty attended church servibe where

№
it

:to He that trusteth in hie own heart 
la a fool; but whoso walketh wisely, 
he shall he delivered. — Proverbs 
28:25.I BIG SCHOOL OPENING SALE OF

Jackand Ji 11
Health Shoes

for boys and girlse

TWO BIG SAVING DAYS 
SEPTEMBER 1st end 2nd

POUR LES GARÇONS, il 
y a Habits, Pardessus, Chaus 
sures, Sweaters, Pantalons, 
Sous-Vêtements, Chemises, 
Bas, Etc. de toutes nuances 
et de toutes grandeurs.

POUR LES FILLES, 
avons Robes, Manteaux, Sou 
fiers, Bas, Lingerie, etc., dans 
les styles les plus nouveaux 
et les couleurs les plus variées 
A des Prix très raisonnables

plus bas que vous pourrez 
trouver dans l'avenir.

N’achetez pas avant d’être 
venus nous voir d’abord.

mBARNYARD RELATIONSHIPS 
aST SLIGHTLY TANGLED 

Moncton, N. B„ June — There 
hive ben high Jinks down on a farm 
around Caledonia МШе, in Nova 
Scotia. The domestic relattonehkpe 
of the barnyard have been rudely

Friday end Saturday
Perfect Fitting « Fine Styles - Wonderful Weei 

Sizes 2 to 6 1 5
Sizes 5 to 7И 1,59

-Л

•*6
!

nous upset but everything now acme to 
Be in harmony, notwithstanding the 
topsy-turvy “statua quo”, states the 
Agrtcultuna Department of the Can 
sidtan National Railways. It seems 
they got mixed from the start. There 
was a batch of hen’s eegs and an
other consisting of turkey and hen 
eggs. The turkey sat on the batch of 
hen’s eggs tarld the hen on the batch 
with the turkey eggs. Everything 
went along nicely and evrybody was 
satisfied until the eggs hatched. The 
turkey leaked over brood of eighteen 
chicks and said 'M’y goodness, do my 
eyee deceive met’ She, evidently,

і CAHIERS 
“Classic” à l’en
cre 120 PAGES

-

■
/.size* e to юи 1.98

Sizes 11 to 2

.
I#j

10c
Jack sad Jill Shoes 
are die only sheas 
fitted by the VWble 
Fitting System, k 
convinces yoa cf 
perfect flûtes.

Jack end Jill Shorn 
are tbe popular 
children’s shoes to
day. At these prices ,

»

eonatderod there were four too many
A чfor âbe promptly killed off that num

ber and resignedly took on the Job ofI. KASNER they are wonderful caring to rthe remaining fourteen
as tmeosnea a turkey mother. Ttw 
hen found three young turkeys along 
with nine chicks and sat In on the 
’’lop-hided” family as beat *e could. 
The hen has a reputation as a mo
ther: last year she hatched out

Achetez voe articles de clwee à :мім.
"F^Stoew \“THE HOME qF GOOD CLOTHES” 

EDMURDSTON. N. B. L’Imprimerie du “Madawaska»g EDMUNDSTON SHOE STORE
Court St. , Edmundston, N.-B. thirty «W*W,V.
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HERETO SERVE YOU!

G. T. KENNEDY
General Insurance

EDMUNDSTON, N. B.89, Church St.

Repersenting th; leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

MADAWASKA, Me

Novelty in 
Jeweleiy

We Have It
Bracelets, Pendents, 

Earrings, Rings, 
Compacts,

a splendid assortment! 
China and Glass Ware.

T. Je Àubé
яптт » opticianChurch at —

SAVINGS BANKS 
ARE FLOURISHING 

IN GREAT BRITAIN
Post-Office Bank — “The 

Poor Man's 
Shows Popularity by 
Huge Deposits

Bank"—
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LE MADAWASKA J^n.«
;| langue de їж pétris.—Jean Dont

Ide plu.
que de combattre pour la

'

:

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration -

■,ê s Le Salut de la Race Joute que 14m des ‘'coups les plus 
dur^-" a .tministrés aux Provinces Ma 
ritimes, ce fut le don de Ylntercolo- 
niul RaVway au Chemin de fer Na
tional.

M. Tilley es. fils d’un des “Pères 
df. la Confédération’ et il dit que 
la construction de Y Intercolonial se 
justifiait si facilement qu’il ne sied 
pos d’en trop parler. On peut rap
peler cependant, dit M. Tilley, que 
Y Intercolonial fut construit afin que 
les autres provinces fussent en me
sura dû faire leurs expéditions via 
les рогк- maritimes. Dans la suite 
de sa déclaration, M. Tilley critique 
vivement l’administration du Ohe-

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE Rielief 

Economique І
WKmm.★Q. N. TRICOOHE1 :

VARIETES1
V. (te la R. — Voici un résumé de la déclaration d'ouverture du R. 

P. Archambault, S. J., à la Semaine Sociale de Rimouski. Nos lecteurs, 
à la lecture de cet article, verront 
notre population la nécessité du moment et la garantie de l'avenir — 
après «rWr été pour nos ancêtres îa cause de leurs succès.

Novs reproduisons de "L'action PopuHurC de JolieUe les précieux 
conseils qui suivent :

Sur la route Trans-Canada 
tout le monde y passe.LE SERVICE DE TRAVAIL EN 

ALLEMAGNE
que l'attachement au sol est pour> :

і Tant bien que mal dans la pa
roisse de St-Jacques.

■ : vali, ayant sous ses ordres 4 Ins
pecteurs Généraux et 30 Inspecteurs 
Ovd'natres. Ces fonctionnaires ne 
sont que des généraux déguisés, car 
les membre» de leur état-major par
tent ouvertement des grades mili
taires. Chaque Inspection comprend, min de fer National, qui a acheté 
16 groupes dirigés par un colonel. Le aux Et«?*s-Unis du matériel, et de 
groupe consiste en dix ou douze sec- 1>-Sf)ace dans les ports, pour expé- 
tions rerrespondant à des compa- dier des produits canadiens.

On sait que l’Allemagne, privée 
par le Traité de Versailles de ser
vice militaire obligatoire, et dévant 
se contenter d’une armée de 100,000 
hommes, a tourné la difficulté, peu 
à peu, par l’organisation de socié
tés soumises à la discipline militai
re et. s'? livrant à des exercices de 
plus en plus importants. Les Nazis, 
les Casques d’Acier ont fini par de
venir, clandestinement, des troupes gnics, et commandées par un capt- 
enréertir.entéee. parfaitement disci- tu lue, comme dans l’armée. La sec- 
.pllnées. se chiffrant par des cental- tien a S pelotons et le peloton, 4 
r.es de mille hommes. Mais ce n’é
tait oas assez. Sous prétexte de com
battre îo chômage, le gouvernement 
du Reich a Institué, le 16 Juillet 
19?2. le service dit “de travail vo
lontaire" auquel les femmes peuvent 
se joindre, et qui fournit des tra
vailleurs pour le défrichement, la 
voirie, les forêts, etc, A première 
vue, ri in d’mquiétant. Quand on va 
au fond des choses, on constate que le reconnaître, a de l’esprit de r-ul - 
toute cette organisation est copiée te ! ! 
sur les institutions militaires. A la 
tête, se trouve le Ministre du Tra-

'L?s “planches à laver” sont utiles 
aux ménagères dans leur cuisine, 
mais su- la route

. і
і tquel embar-X iUne forte race de cultivateurs enracinée au sol : 

voilà notre salut. Qu’est-ce que cela veut dire exacte
ment ? ШШ rFaudrelî-fl promener les officiers 

du département de la voirie entre 
Edmimtfptcn et 'la frontière de Qué
bec pou ■ leur faire comprendre que 
cotte route, dans son mauvais état 
actuel, est dangereuse.

4 I ;і
і1— Une population rurale instruite. Que l’instruc

tion ne désaxe pas, mais au contraire fixe, stabilise; at
tache à la terre. Instruction donc qui non seulement 
fournisse les connaissances générales dont a besoin 
tout homme de nos jours, mais, en outre, renseigné sur 
les choses agricoles, en montre la valeur en apprenne 
le meilleur rendement. Ruraliser notre enseignement, 
le graduer suivant les nécessités actuelles, pouvoir of
frir à tout jeune cultivateur qui "eut pousser à fond son 
instruction agricole les facilités requises, c’est un de
voir primordial pour les autorités dont relève l’éduca
tion dans cette province.

2— Une population rurale bien outillée. Je ne sais 
si ce mot rend parfaitement ma pensée. Je n’en ai pas 
trouvé de plus approprié. Je veux dire : une population 
qui puisse tirer de son seul travail, grâce aux conditions 
dans lesquelles il s’accomplit, la subsistance de sa vie 
familiale. C’est un des grands problèmes de l’heure, 
vous le savez. L’agriculture, entend-on de tout côté, ne 
nourrit plus son homme. Si cela était vrai, si cela sur
tout devait durer, ce serait un des plus grands mal
heurs qui puissent s’abattre sur notre pays, ce serait la 
ruine de la race canadienne-française.

Nous traversons des heures difficiles. La cfasse 
agricole s’en ressent comme les autres. Mais le devoir 
s'impose d’étudier sérieusement les conditions dans 
lesquelles elle vit et travaille actuellement, de saisir les 
causes véritables de ses difficultés matérielles, d’y por
ter remède sans tarder.

Mesures permanentes ou temporaires suivant que 
l'indiquera la nature même du mal, mesures intrinsè
ques, laissées, à l’initiative de chaque membre, ou entre
prises soit parîecorps entier dans un mouvement col
lectif, soit par les autorités obligées de secourir 
qui souffrent, peu importe. Le point capital, c’est l’ap
plication prompte et énergique du vrai remède, c’est le 
retour de l’agriculture à une situation meilleure, c’est 
le maintien, la stabilisation d’une population agricole 
outillée, pour reprendre mon expression, c’est-à-dire, 
trouvant dans l’exercice perfectionné, rationalisé, de 
sa profession, une honnête subsistance et même ce de
gré d’aisance et de culture que Pie XI indique comme 
l'état normal auquel une société bien constituée doit 
permettre à chacun de ses membres de s’élever.

3— Une population rurgje organisée. Que n’a-t-on 
dit de l’individualisme des cultivateurs? Il est chevillé 
profondément dans leur âme. Il influe sur leur maniè
re de penser et d’agir. Et cependant, ils ne parviendront 
pas à sortir de la situation lamentable, dont ils se plai
gnent, s’ils ne rejettent cet individualisme. C’est le bou
let qui les maintient au creux de l’ornière, qui le 
pêche de se dresser comme tant d’autres contre les évé
nements adverses et d’en triompher. L’association est 
une des grandes forces du jour. Là où cent hommes é- 
parpillés ne peuvent rien, dix bien unis et bien discipli
nés accomplissent des merveilles.

Les autorités religieuses et les autorités civiles in
sistent sur cette organisation. Le remarquable article 
de Mgr Courchesne dans l’Action nationale de janvier 
lui était consacré et M. Godbout, Mans son grand dis- 

du Club de Réforme, parla dans le même sens. 
L’Union catholique des cultivateurs offre ses cadres, 
parfaitement adaptés à la mentalité et à la situation de 
notre intérêt des agriculteurs mais sans léser ceux des 
autres professions, il est regrettable que ses membres 
ne soient pas encore plus nombreux. Voilà, en effet, un 
moyen de redressement admis par tous les hommes 
ges, dont l’application ne soulève aucun obstacle sé
rieux et surtout ne dépend pas de telle ou telle mesure 
extérieure. Elle est entre les mains des cultivateurs 
eux-mêmes. Si réellement ils veulent le progrès de leur 
classe, sa victoire sur les difficultés actuelles, qu’ils en 
donnent cette preuve facile, qu’ils refoulent leur indi
vidualisme et s’organisent fortement.

4— Enfin, une population rurale attachée à la terre 
Cette dernière condition est d’une suprême important 
ce. On ne reste fidèle, au milieu des difficultés, qu’à ce 
qu’on aime. Et n’est-ce pas dans une désaffection crois
sante de la terre qu’il faut chercher une des grandes 
causes de l’exode rural et même de la crise agricole qui 
l’a provoqué? A l’agriculture familiale, aimée en soi, 
donnant non la richesse mais une aisance suffisante, 
s’est substituée presque partout l’agriculture spécula
tive, aimée pour les gros profits qu’elle rapporte. Et 
dès lors que ces profits diminuent, l’estime baisse, elle 
aussi. Ecoutez cette page suggestive de Lucien Ra
mier: “Comment le prestige de la terre survitdl, en 
France, aux révolutions économiques qui ont renversé 
l’échelle des valeurs et des richesses dans le monde ci
vilisé, depuis cent ans? Le cas est singulier. Partout 
ailleurs ou bien l’agriculture s’estî comme on dit, indus
trialisée, substituant, dans son esprit, la recherche com
merciale du rendement comptable et du gain rapide à la 
satisfaction, morale d'un état qui, par la liberté, se suf
fit à peu près à lui-même; ou bien l'agriculture a perdu 
son rang dans l’économie et dans l’estime de la société, 
comme on le voit, depuis longtemps, en Angleterre ; ou 
bien, comme en Russie, en Orient efrdans la plupart des

JP; : LE JOURNAL 
HEBDOMADAIRE

Les ventures à traction animale 
difficulté, : "bandes” de 16 hommes chacune, 

commandée» par des “Chefs de Trou 
pe” — on réalité des caporaux. Mais 
ce qui est plus grave .est que, le 1er 
mai dernier, Hitler, dans son fa
meux discours de Tempelhof, a po.s* 
le principe du service obligatoire 
dans cette nouvelle Institution, qui 
a aoûté jusqu'ici quelque 75 millions 
de reichsmarks. L’Allemagne, on doit

roulent avec 
te ondulé?.

sur cette rou-

» «

- : Les cultivateurs qui transportent 
du bois de chauffage, n’ont plus le 
plaisir de sommeiller sur leur voya-

Le journal hebdomadaire acquiert 
de pi us eu plus d’impertanoe, c’est 
un fait reconnu. Moins volumineux 
que son confrère le quotidien, il est K" 
cependant lu avec plus d’attention 
do la première page à la dernière. П 
ne parai: qu’une fois la 
mais les nouvelles quil apporte au 
foyer intéressent chaque membre de 
la famille qui y trouve toujours quel
que chr.s-. qui le touche particuliè
rement.

Une question d’intérêt local est-el
le à débattre ? Le journal hebdo
madaire- s’e n empare en fait sa cho
se. le retourne en tous les sens, l’exa- 
ir.ine, la pèse, y amène très souvent 
dos améliorations et surtout tient 
ses lecteurs au courant car autre
ment, en b:en des cas, ils n’en en
tendraient jamais parler.

Se parse-t-ii quelque évènement 
d importance dans nos villages, nos 
campagne*., dans notre vie de tous 
les Jour»- les grands journaux peu
vent en faire mention vaguement et 
bien solvent, Ils n’en disent mot.
Par contre, le journal hebdomadai
re eu donne un compte-rendu com
plet, c’eit sa tâche et il la reihplit 
généralement à la satisfaction des 
intéressés

Un projet sc forme-t-il? Le jour
nal hebdomadaire le prend en soin,
’e poudre de l’avant, le fait entrer 
partout, en fait parler par tout le 
moi. 1e et bientôt, des résultats se 
fom sentir

Une organisation se met-elle en cements que l’on pourra faire car 
branle? Soit pour le sport ou pour les il )• apportera sûrement un fort divi- 
oelivres. le journal hebdomadaire se dende pt de la meilleure sorte, 
met encore de la partie, ne regarde 
à rien, n’en retire rien, il appelle ce
pendant tout le monde à l’oeuvre, on 
réus'.t, on est content, merci à quoi ? 
à la propagande du journal bien 
souvent.

Un abus quelconque se commet-il?
Le journal hebdomadaire en infor
me ses lecteurs, leur explique claire
ment e* qui fait défaut, les rensei
gne, guide leur jugement et les aide 
à blâme- ce qui est condamnable.

Le journal hebdomadaire, nous 
venons de le démontrer assez claire
ment. c.’t donc une force avec la
quelle il faut compter, s’en rend-on 
bien oonrp.e? Hélas! trop souvent

Y a-t-il une organisation à faire 
aller de l’avant, on n’ira pas s’a
dresser aux grands quotidiens qui lè
veront le nez bien 
répondront : “Pas d’espace” ! ou bien 
-4>ui„ mais à tant la ligne”! Le Jour
nal hebdomadaire entre alors en 
scène i. ne re-fuse rien, publicité à 
p’eines colonnes, tant qu’on en veut 

pour rien.
En retour de ces services rendus 

avec plaisir et sans qu’il en coûte 
rien par le journal hebdomadaire, 
comment Геп récompense-t-on ?
Bien misérablement en certains mi
lieux.

On est content de recevoir le jour
nal hebdomadaire, on est heureux de 
s’en servir, on y fait paraître tout 
ce que l’on veut depuis les notes so
ciales jusqu’à la réclame et parfois 
on lésine-' pour payer son abonne
ment qui est pourtant ridiculement

m. : Vendu partout dans les Maritimes ч» s
Щ _ ••

Les laitiers se plaignent que ce 
“sabotage” affecte la qualité de leur, 2

■
raies devaient avoir lieu dans les 
comtés du sud de la province, le mi
nistre des Travaux publics trouve
rait le moyen de dépenser de gros
ses sommes d’argent pour donner de 
l’cmplo* aux électeurs.

c’est la plus pave épidémie déclan
chée par la ténébreuse maladie, dont 
la science sait encore très peu de 
ch-‘se. Spokane. Wash., a eu une 
épidéani1 semblable en 1916-20-^1 
mats pas aussi grave.

semaine- : lait.
» : 

» 4 La crème tourne en beurre !
George Nesrüer Tricoche Tout cela parce qu’on oublie que 

la paroisse de St-Jacques existe — 
ec que le comté de Madawaska fait 
partie de la province du Nouveau- 
Brunswick.

Pour ’e comté de Madawaska, il 
ne semUe pas y avoir d’argent d’é
lection

HbSTÔIRE ‘NAZI
Hlt’er en 'personne prononçait ua 

d’recurs enflammé :
—A qui sommes-nous redevables 

de notre défaite? Aux Juifs! A qui 
dévore-nous l’infâme ‘diktat’ de Ver 
sailles? Aux Juifs! A qui incombe 
la responsabilité de notre misère ? 
Aux Juifs !

—Oui, dit é mi-voix dans ’.‘assis
tance, un petit vieux à son voisin, 
eux Juifs et aux cyclistes.

—Les syclistes? Et pourquoi les 
cyclistes? Et pourquoi les cyclistes?

—Eh! répondit le petit vieux, pour 
cuci les Juifs ?

pays d’outre-mer, elle a pris la forme d’une exploita
tion hâtive et aventureuse, spéculant tantôt sur l’étee- 
due des terres neuves et vacantes, tantôt sur l’abon
dance ou la demi-servitude de la main-d’oeuvre indigè
ne. En France seulement, et peut-être dans quelques 
cantons de la Suisse, nous voyons une innombrable 
paysannerie aimer encore la terre pour elle-même, pour 
l'indépendance et l’orgueil que donne sa possession du
rable, au milieu d’une civilisation qui est devenue, 
quant au reste, le reflet de la mobilité industrielle, mer
cantile et financière. De tous les grands pays, la Fran
ce est celui où le prestige traditionnel de l’immeuble 
terrien fait le mieux équilibre à la facilité et à l’attrait 
des valeurs mobilières...

Il devrait en être ainsi au Canada. Notre province 
de Québec doit être attachée à la terre par ces liens 
mystiques, par l’intelligence et l’amour de son rôle.

,
• 2 pour le peuple.

! « Q iellc pitié !2 Les citoyens des autre» comtés sont 
plus favorisés des grâces du minis
tre des Travaux Publics.

b
; : PASSIM s2 ■s Les voyageurs rapportent, que des 

trr vaux importants — pas toujours 
né cessa irof — sont à se faire ail
leurs dans la province.

MLLE SLADE EST 
REMISE EN LIBERTE 

Ahmedabad. Inde 22 — Mlle Ma
deline Slade, Anglaise qui s'est faite 
disoiple du chef nationaliste Gand
hi <4 ss fait appeler Mirabai, a été 
remise en liberté aujourd'hui, à l’ex 
puation d’une sentence d'un an de 
prison pour infraction à un décret 
gouvernemental lui interdisant le sé
jour du district de Bombay.

A

■ :
1\
kOn d4 qu’à Siegas. on est à re

dresser une couibe. Tant mieux pour 
crux que et travail occupe.

» і

1
і A St-Jacques. quelques 

dui’ars dépensés sur la route, en a- 
raeliorerannt les conditions et ren
draient ioyeux ceux que ces tra
vaux emploieraient.

milliers de
r ] L’ESPRIT DE FONTENELLE 

A l’âge de 97 ans. Fontenelle as
sistait encore à des réceptions et y 
faisait preuve de l'esprit le plus 
alerte.

Sortant un jour d‘un salon, 
croise une dame qui. par mégarde 
laisse échapper sa canne. AusûAi 
Fontenelle se précipite. Mais, hé
la з, ses articulations n'avaient plus 
la souplesse de son esprit. И trècu-

:: QUATORZE MORTSI St-Louis 22 — La maladie du som
meil vient de faire deux nouvelle* 
victimes Cela porte à 14 le nombre 
des rmvts causées par l'encéphalite 
létharginue; on communique en mê
me temp?, que 149 personnes en sont 
atteintes Le Dr Leake du Service 
américain de la Santé, a déclaré que

ISi les prochaines élections fédé- il J
’IAAA

A. R.
/NOTRE COURRIER “LEtendard” :ceux

] • Nous publions sous cette rubrique 
les lettres que nos lecteurs nous o- 
di'es sent et pour lesquelles nous ne 
rreivtns aucune responsabilité.
Le Madotcaska,
Edmundrton, N.-B.
M. Is Rédacteur : —

DIFFERENT!CE PNEU ESTLeurs revendications en vertu du 
pacte confédératif. )f

Etudiez l'illustration, à droite, pour com
prendre la construction remarquable et 
différente, dite Coussins de Gomme, des 
Pneus Gutta Percha.
Cette construction de sûreté—trouvée et 
développée par Gutta Percha—ajoute des 
milliers de milles à la durée du pneu, en 
rendant l'usage beaucoup plus sur. 
Remarquez la valeur extra que vous recevez 
dans ce fameux pneu—produit de 50 ans 
d’expérience dans l'industrie du caoutchouc 
—et cependant les Pneus Gutta Percha ne 
coûtent pas plus cher que les pneus qui ne 
possèdent pas la protection additionnelle des 
Coussins de Gomme.

Saint-Jean, 25 — "Mon gouverne
ment a l’Intention de s’enquérir, au
près <kc autorités Juridiques, des 
droits précis des Provinces Mariti
mes. Nous voulons aussi savoir quel
les ront le» demandes légales et rai
sonnable» que nous pouvons faire au 
pouvoir central. Une fois que nous 
aurons ces renseignements, mes col
lègues mol déciderons de l’attitu
de à prendre ensuite.”

Telle fut la réponse de M. ТШеу, 
premier ministre du Nouveau -Br uns 
wide, quand on lui a demandé quelle 
suite fl avait l’intention de donner 
aux demandes de plusieurs corps pu
blics, qui réclament “les droits des 
Provinces maritimes d’après la cons
titution”.

“Je croie, a ajouté M. Tilley, qu’il 
est grand temps que les trois pro
vinces maritimes, tous les boards of 
Trade et toutes les associations pu
bliques s’unissent pour obtenir justi
ce sur certaines questions”.

Lee droite principaux que les 
vinoes Maritimes réclament, d’après. 
M. ТШеу, sont d’abord ceux qui con
cernent l’expédition par les ports de 
ces provinces des produits du Qué
bec et de l’Ontario — particulière
ment en hiver. “Et même malgré le 
8t-lament, dit 'M Tilley, je crois 
que nous devrions avoir notre part 
des expéditions d’été.”

Le$ Maritimes réclament aussi que 
leurs ports soient mieux aménagés à 
cette fin. Elles désirent, de plus, qu’il 
soit donné suite aux recommanda
tions du rapport Duncan. En outre, 
elles réclament des subsides plus con 
s-dé râbles du gouvernement fédéral, 
ea compensation des pertes de reve
nus de douanes subies kxrs de la 
Confédération, en compensation a us 
si des pertes de territoire donné à 
Québec et à l’Ontario. M. ТШеу a-

A/în de rendre justice à tout le 
inon>le, le crois devoir rélever cer
taines affirmations, parues la se
maine dernière dans votre compte
rendu de l'assemblée que les conser
vateurs du comté ont tenue le 23 
courant.

Je comprends que cette assemblée 
n'était ras supposée être publique, 
et que c.eV explique probablement 
le fait qii% vous ait été difficile de 
vous en procurer un rapport exact.

Quoi çv'U en soit, je désire faire 
observe* que le président de cette 
assemblée était M. Fred Romel, de 
Baker-Brook, et non M. James E. 
Clair.

Je n'ci pas qualifié d’impopulaire 
aucun changement dans les bureaux 
de poste du comté. Je n'ai pas da
vantage. dit que l'assemblée avait 
été ' paquettée” au bénéfice de M. 
Dubé. De plus, je n'ai pas voulu dé
férer le choix du candidat, m’étant 
contenté de faire une simple sug
gestion à ce sujet.

Je suis sous l'impression qu'on 
s'est appliqué à tirer des conclusions 
ie mes paroles, plutôt qu'à rappor
ter celler-ct fidèlement. Je regrette 
nue ces conclusions soient fausses, 
et c'est pourquoi, Mr. le Rédacteur, 
ie vous dcmandral8 de bien vouloir 
taire port a vos lecteurs de ma mise 
au point.

Vous remerciant d'avance pour ce 
taire, veuillez me croire,

Votre tout dévoué,
RENE HUDON.

\
souvent et qui

ta

et
GARANTIEs em-

Lee Pneus Gutta Percha et Roadcraft sont 
vendue avec une garantie de 12 mois à 
partir de la date d achat, pour service sur 
autos â passagers, contre tout cc qui pourrait 
rendre le pneu impropre au service d'auto, 
pourvu que telle condition soit due à l'usage 
et à l’usure ordinaires, ou à des dommages 
résultant de crevaisons, coupures, meurtris
sures, coupures faites par la jante, gonfle
ment insuffisant, alignement faussé des 
roues, freins défectueux ou tout autre hasard 
de routé.
Demandez a un marchand Gutta Percha de 

pneu
Voyez vous-même pourquoi ce pneu est le 
meilleur que vous puissiez acheter.

.

Pro
fil

Au po<nf de vue efficacité dans l'an 
nullité tt on s¥n sert le moins pos- 
nonce, en le considère presque urid 
sibl". On sait bien cependant qu’il 
entre deiv tous les foyers, qu’il est 
lu attentivement depuis la premiè
re page jusqu’à la dernière, ce qui 
ne peu* sc dire des journaux quoti
diens, et ce qui est aussi un gage 
assuré qu’une annonce ne peut pas
ser inanerçue et cependant ceux qui 
pourraient utiliser les colonnes du 
journal hebdomadaire pour annon
cer de façon pratique les produits 
qu’ils ont à vendre n'en font rien. La 
même remarque «'adressé aü* âgéri- 
"Xis d’anfiêiiCts chargées de distri
buer fob annonces dites “nationales”. 
On entasse dans les revues et dans 
les quotidiens et on néglige les jour
naux hebdomadaire qui, dans leur 
ensemble, dans cette seule province, 
ont une circulation presque aussi 
forte que les quotidiens.

Nous déclarons, et nous savons 
que tous les journaux hebdomadaires 
nous appuiront en ceci, qu’une bem- 
pagne d’annonce bien conduite dans 
les journaux hebdomadaires Vftut 
bien et parfois dépasse de beaucoup 
les résultats que les journaux quoti
diens peuven. obtenir et nous ta
rons aus>r; qu’en certains irtilièUX, ôn 
commence à k- comprendre, ce qui 
n’est vraiment pas trop tôt.

Nous ne voulons pas déprécier en 
quoi que cc soit le Journal quoti
dien mais nous voulons surtout fai
re connaître l’importance réelle du 
journal hebdomadaire qui entre dans 
tous les foyers en raison de l’inté
rêt k>3â\ qu’il comporte et du bas 
-prix de cou abonnement alors que 
fts journaux quotidiens, sont refusés 
en bien des endroits précisément 
parce qv.‘il£ coûtent cher et qu'ils 
sont d'iree portée trop générale ne 
donnant pas assez d'attention aux 
questions locales.

Si Гог. est réellement satisfait du 
journal hebdomadaire et nous sa
vons qu» nos lecteurs le sont, 11 est 
logique que l'on s'en serve non pas 
unit:«ге gratuitement mais que Гоп 
utilise

cours
' Xcanadien.voue montrer ce fameux

mCINQUANTIEME
ANNIVERSAIRE

sa-
St-Basîie. N. B. 
le 2Г août 1933. 1№

. t- -

П y a 50 ans, en 1883, cette 
Compagnie commençait à 
fabriquer des marchandise» 
de caoutchouc, à Toronto. 
Aujourd’hui, la qualité de se» 
produite eet connue dans le 
monde entier et la firme elle- 
même est devenue la plu» 
grande compagnie de caout
chouc toute canadienne. La 
manufacture, illustrée plus 
bas, emploie 1,500 personnes 
et couvre une superficie de 
11 acres.

GUTTA PERCHA A 
RUBBER, LIMITED

Siège Social: Toronto 
Succursales d’un Océan 

à l’autre

5T
3- 10.000 â

CAHIERS
:m m•i

imі Шш
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ш 7 /Cahiers à l’encre et au plomb, 
avec et sans lignes — couverts 
attrayants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de Sc 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

ç
f tJi fR
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2 5c PNEUS GUI1A PERCHA
COOSSâNÉS À LA COMME

f pour
f PAR MALLE — Ajoutes 10%
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gsg]i y ■a ШAchetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie du “Madawaska"
75, rue de l'Eglise
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-yes colonnes pour annoncer. 
Il ne s'agit pas non plus de faire 
la charité au journal, mais le mon
tent qu* Гоп versera au journal pour 
l'annonce est l'un des meilleurs pla

ît/ ;>
sS,

- M§§
Л.

A-'-.v .-v ■ ' . :
:

position so
ciale de nos jours, de purler fran
çais I la perfectioiL—J. Novicow.

ЬCOUSSINS DE 
GOMME
l . ne I aleur 

Extra
Г/

mLe» Pneus Gutta 
Percha ont de»
Coussin» de pure 
gomme de caout
chouc moulée  ̂
entre le» plia de COUSSINS DE GOMME 
tissu de corde.
Ce» coussins réduisent la friction et l'usure 
à ces endroits avec I"efficacité de» palier» à 
bille» dans la machinerie.

Л

PAS CECI Mais CECl/

Le» Pneu» Gutta Percha sont faite avec 
la plu» belle qualité de ti»»u de corde, 
chaque toron étant imprégné et isolé 
du caoutchouc pour empêcher le frotte
ment de» corde».
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ІLes acteurs

d’Oberammergau
JfifièM f 1 Cartes d’Affaires | ■AU FOYERPleine lune, le B, , 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28,

d’Oberammergau 
est, tous les dix ans une des gran
des mar if t stations théâtrales de ГА1 
iomagn#1. Selon toutes vraisemblan
ce, cette pièce ne serait pas donnée 
l’an prochain.

On sait que depuis trois siècles, 
les paysans bavarois d’Oberammer- 
gau jouent, tous les dix ans, les scè
nes de la Passion, qui font courir des 
spectateurs du monde entier Le Dr 
Gcebbels, ministre de Propgande, ac 
capterait encore, à la rigueur, que les 
rôl°? de Judas et Caiphe fussent 
joués pr r des Juifs ou sous les traits 
des Juifs, mais il exige que les гд- 
les à figures sympathiques comme 
ceux d< Marie, de Joseph, de Ma
rie-Madeleine et du Christ lui-même 
scient tenus paf des acteurs ayant 
les traits de grands Aryens blonds, 
doiirhophaies, aux yeux bleus. La 
soc :r de Hitler a même proposé que 
M. Anton Lang qui devrait jouer le 
role du Christ, coupât ses cheveux 
e; sa br-be et portât une moustache 
à la Chariot. Récemment d’ailleurs, 
le Cons 11 municipal d’Oberammer- 
gan a reçu l’ordre de faire couper 
les cheveux et la barbe des habi
tai'.‘•s parce qu’ils ressemment aux 
Juris! Mais à la demande d'une dé
légation composée de l’Oberinspec- 
teuv Rab, de M. Stucki gardien du 
Th àtre de la Passion, e: de M. Geor 
ge T,ang. metteur en scène, l’ordon- 
narce lut rapportée. Le Dr Goeb- 
bc: : réclame maintenant que la ro
be- iu Christ soit ornée de la croix 
gammée et que la Horst Wessel Lied 
soit jouée plusieurs fois pendant les 
représentations._________

La Passion

Avocat Avocat
1|M|6. Pierre eux Uens 
2|M|ft Alphonse M. de Mguorl 
3|J IInvention de S. Etienne, 
4|V|S. Dominique, conf.
6 lS|Notxe-Dame des Neiges

Plusieurs facteurs peuvent être la 
cause d’inefficacité,
■croyons Qu’il est Juste de dire que le 
plus important est la fatigue. Uq 
grand nombre de personnes ne vi- 
tvent pas normalement et pour le 
constater. Von n’a quà considérer 
Ja Quantité de gens qui ne prennent 
pas suffisamment de repos.

H ne faut pas abuser de ses for
ces, et «И on le fait 
temps, l’on ne tai 
percevoir qu’il faut 
tliode sans quoi notre santé en se
ra bientôt compromise. Nous (levons 
tien nous mettre dans l'idéa q-v- si 
l'un ne prend pas la quantité de re
nt's nécessaire pour refaire ses for
ces chaque jour et empêcher ainsi la 
fatigue de s’accumuler, un daag.tr 
■nous attend et il est peut-être bien 
près de nous. Tous tant r. e nous 
sommes, nous avons ur 
imitée de forces et de 
(marge de sûreté varie .vvec chaque 
individu TI nous est, en effet, sou
vent donné de constater que certai
nes personnes peuvent exécuter sans 
efforts un (travail que d’autres ac- 
(compllssent qu’au prix de grande fa
tigue. De rpême, un individu peut, 
pendant un certain temps, manquer 
■de repos sans que rien, dans son 
état apoarertt de santé ou dans l'ef
ficacité ‘de son travail, ne l’indique, 
Handle qu’un autre, dans le même 
(cas, devient immédiatement fatigué, 
l’air harrassé, ayant peine à accom
plir sa tâche Journalière.

En outre do nuire à l’efficacité du 
travail, ii est établi que la fatigue 
peut être la cause de nombreux ac
cidents. L’on sait qu’au temps où 
des industries moins bien organisées 
qu’aujourd’hui ne pourvoyaient pas 
/à une surveillance médicale aussi 
étroite de s travailleurs dans l’usine 

Après les demandes d’argent, ce les accidente se produisaient plus 
que je retrouve, ce sont les deman- nombreux à la période du jour à la
ides de places de toutes les Pl&- Iquelle les ouvriers arrivaient au ma- 
œj ■ _ ixhnum de la fatigue. Il est aussi dé-

On m’a demandé même une nour- /montré qu’une courte période de re- 
’rice ! pos. rompant la monotomle d’un tra-

Et le comble, c’est que je l’ai trou- VaU, prévient la fatigue du travail- 
v<H- dans les vingt-quatre heures, leur et par conséquent, tend à ré- 
Bebé. lui aussi, était très pressé. dulre le nombre des accidents.

Puis, les lettres de recommanda- Les accidente tiuti A la fatigue ne 
tien , eeles de dames qui, oonft- limitent pas, toutefois, aux tra- 
.dcntiellement, vous avouent leur dé- fvailleurs dans les usines. Rappelons 
su- 1e refaire le bonheur d’un veuf (nous que conduire une automobile 
Les officiers, ici, font prime. /dans un état de fatigue ne met pas

Ajoutez encore les chambres, à {seulement en danger la vie du con
tour e* les manuscrits. Iducteur. mais des personnes qui se

Les manuscrits. , c’est grave ! trouvent dans sa voiture et des au- 
On vous les redemande, souvent sur /très qu’il rencontrera sur sa route, 
un ton hostile, deux ans après: H a mesure que l’on avance en âge, 
y a un éditeur, paraît-il, qui dépé- tes capacités physiques tendent à 
rit parce qu’il voudrait les Impri- diminuer; la nature, en effet, nous 

Où ert-dl, ce manuscrit ? avertit qu’avec l'âge nous nous fa- 
Ce jour-là, ma secrétaire saccage tiguons plus facilement sous l’in- 

«s derniers cheveux. (fluence de l’effort physique. Cette
—Ma!? enfin, Mademoiselle !... colline qu'autrefotis nous pouvions 
Alors, en pensant à la vie si brè- monter avec tant de facilité, nous 

■ve, le sentiment qui monte à la vue цл gravissons aujourd’hui avec peine 
de tant de papiers désormais sans i3t enssoufflement. 
objet, c’est celui du temps perdu. La fatigue dans une certaine mc- 

Oui, que de temps perdu 1 . bure est naturelle, mais si elle se
Temps perdu à écrire pour de- rend jusqu'au surmenage il faut a- 

(tnande’" Vimpossible.. , à répondre lors en rechercher la cause .L’exa- 
ouon a bien reçu . , qu’on essaye- imen médical périodique que nom 

M<tis c’ert la crise ! ette. permettra de nous rendre compte si 
Orteins poissons ont, sous l’oeil, .notre état est normal pour l’âge 

un parasite Installé pour toute leur que nous avohs, ou si nous nous trou 
Vous au début d'un suimenage au
quel il faudrait rémédier le plus tôt 
(possible

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUDmais nousJ*el été un homme, M 
«Ш «IgnéO» un lutteur, 
Ooethe.

La fausse medeetie est
le dernier refinement de 
la vanité. — La Brunir». M. L. P.

1 LONG, 
rue Canada6!D|/X PentëcStë

JE RANGE MES TIROIRS...
par PIERRE L’ERMITE

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
7|L|6. Gaétan, conf.
8|M!S. Oyrlaque et comp.,
9|M|B. Jean-Baptiste M. Vianney 

10! J le. Laurent, diacre et martyr
11 jvpSte Philomène, vierge et mar.
12 3'Ste Claire, veuve._____________

€ O
Edmundston, N.-B.A V

int quelque 
pas à s'a 
$er le né-

Même quand il s’agit de vacances: ian. 
Partir, c’est mourir un peu

Alors, je range les tiroirs de mon
ou: eau.

"Je range les tiroirs .” phrase sim 
'pie. familière, prosaïque, à peine 
française. Et pourtant, pour moi, é- 
vénement remarquable.

11 y a un an que je veux te faire, 
ce rangement.

Vous aussi, peut-être . ?
Ah, les choses qu’oh peut faire 

demain et qu’on ne fait jamais !
C’est ainsi que j’ai vu, l’autre 

jour, ur. vieux notaire mourir sans 
avoir fait son testament.

C’est ainsi que, souvent on ar
rive dsvan t Dieu sans avoir rangé 
sa conscience , le tiroir suprême !

Donc je range mes tiroirs.
Poussière !.. Poussière !...

D’abord de l'argent Ôh !... de 
l'argent !...

-Vou? ne pourriez pas, par ha
sard, me trouver 200,000 francs ? 
C'est le 1’ Juliet.. Dure échéance! 
3*s banques sont fermées... Com
prenez bien ? Pas donner, mais 
prêter. Je vous rendrai avant l'Août. 
C’est assez pressé !

Quand il s’agit de 200,000 francs, 
le décision est vite prise.

Elle devient plus pénible quand 
c’e. t (toute une situation qui dé
pend d’une petite somme qu’on n’a 
pas, mais que, peut-être, on pourrait 
avec des démarches, réussir à trou-

Avocat13ID1JC Pentecôte Avocat c14jL]S. Eusèbe, prêtre, martyr.
15iM|ASSOMPTION de la В. V. M. 
181MIS. Joachim, père de la В. V. M. 
17 jJ |6. Hyacinthe, conf.
18;V|6. Roch, conf.
19!S|Jeûne. S. Jean Btides, conf. 
20|D|Xf Penteôcte, ëol. de Y Ass.
21 iLlSte Jeanne-Françoise de Chan. 
221 M|S. Symphorien, martyr.
23!M|S. Philippe Béniti, conf.
241J fS. Barthélemy, apôtre.
261 VIS. Louis, roi de France, conf.
26 IS[S. Zéphlrin, pape et martyr. 
271РІЛГ7/ Pentecôte 
28iL]8. Augustin, év., conf. et doc. 
29 і M|Décollation de S. J.-Baptiste 
SOIMISte Rose de Lima, vierge.
31!J [S. Raymond Nonnat, conf.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNEK

f B. A.

Notaire Public AOUT EAvocat — Notaire
Août est 

dans le sud 
Uni, la Ruf 
glque, la H< 
Minnesota, 
kota-Sud 1<

Oorreepondance françaisee 1Ґ-Oiaque papier tuera des mouched 
toute la journée et chaque Joui 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet. 

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, Us EpicerUs et Us 

Magasins Généraux.
POURQUOI PAYER PLUS?

Tb« WILSON FL Y PAD CO.. Н.діїюд. O—

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.

ton.

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

AMEQue de lettres touchantes, bai
gnées do larmes, et dont, après Dieu 
on se sept l’unique espoir, et qu’on 
a gandéis là, avec la pensée que, peut 
êtr° en effet, on trouverait . ?

Mais aussi, que de sombres ta-

Q
A la reco 

fédéral <le 
tes Rèçleffi 
établie sous 
Epizooties, 
on conseil 
suAanfc: Le 
ti'e pays ai 
Terre-Neuv 
ro^t ltbérés 
iorr<!U’üs ai 
berculisatio 
la c varan ts 
dûment sut
(plique pas і 
les küsrosi: 
aux statioi 
glement) c 
de l’Agricu 
lesquels pe 
quarantaim 
C’est là u 
l’imnortatio 
b: itannlque 
animaux <$ 
station de 
i Angleterre 
vant de s’er

— oOo —
Papiers jaunis, qu’il ne faut p-o 

jeter sans avoir revu poiuquoi on les 
a jndis conservés? La raison d’hier 
peut rester la raison d’aujourd’hui 

C’est un an de vie , de vie pa
risienne et de vie de prêtre ... 
qui, papier par papier, feuille par 
■feuille repasse maintenant devant 
imoi .

On rumine ainsi sa vie, comme ie 
boeuf rumine son foin.

Les morts vont vite , les événe- 
Les fruits et les végétaux devaient ments aussi, 

toujours accompagner la partie subs| Que de choses déjà oubliées ! 
tantiellc du repas; d'abord parce' Qur d'affa:res l’an dernier, archl- 
qu'ils facilitent l'assimilation et la importantes en apparence, et qvi 
digestion; ensuite parce qu'ils n’a- aujourd'hui ne sont plus rien ! A- 
'.oui-dissent pas le budget. Р"*ез l’agitation, tout prend, définit!.

Au moyen-âge, où les monastères vement. le place de sa densité, 
étaient les seuls endroits paisibles 
dans une époque turbulente, où les 
arts de l'agriculiure, de Iіhorticultu
re. étaient devenus populaires par
mi les raffinés, la nourriture devint

CAMBERPourquoi. . . ?
Je ne sais pas !
C’est mon pauvre.
Personne ne l'a gardé, et ne le re

perdra. Même la bonne Conféren
ce de Saint-Vincent de Paul l’a dé
barqué. Il m’aidera peut-être, un 
jour, à passer le cap de Bonne-Es
pérance.

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21

L’ANGLAIS ET LE GARÇON

Ils viennent des quatre points car
dinaux. (bardés de certificats, ayant 
collectionné toutes les déveines. Le 
guignor comme disait Henri Murger 
ne 'es lèche pas d’une semelle.

C’est toujours urgent, personnel, 
fci ils demeurent, ou ils ne de

meurent- pas, au bout de Paris. Al
lez don-: faire des enquêtes, si 
ave? du personnel et du temps '

Que de types curieux dans cHte 
âpre armée de quémandeurs !

XJn vieil altiste de Montmartre 
m’a ainsi accroché en 1915. Dès qiv 
le parait faiblir, l’ai une lettre de 
rapoel, et révère.

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — T6L : 833

—Célibataire, apportez-moi un rep 
tile de cercueil (Garçon apportez- 
moi un verre de bière.) MANGEONS PLUS 

DE CEREALES
Toutes commandes seront e®-] 

I pédiées avec promptitude. I
MAL EN TRAIN?

COMMENT VA VOTRE FOIE?

Pourtant, si un de mes lelcteurs en 
•avait, envie 
sa disposition. J’avertis qu’elle va
rie souvent.

? Je (tiens l’adresse à

h Mé*3m------------k
Dr HONORE CYR|

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

I Spécialité : Examen de la ruel 
I et traitement de la gorge. B

I SAINT-BASILE, N.-B.

AvocatStimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel

— oOo —

A.M. Chamberlain)Votre foie «et un tout petit organe, mala II peut, 
aaaurement. mettre vos organes digestifs et élimina
toires h ore d'état en refusant de déverser son afflux 
quotidien de deux livrée de liquide biliaire dans voe B. A.

Voua ns corrigerez paa complètement cet état en 
prenant dee eels, dos huiles, doe eaux minéral ce, dis 
bonbons ou de la gomme à mâcher laxatifs ou des 
Céréales. Quand lia auront libéré voe lntestlivi, Ils 
auront fini leur tâche et voua aurca besoin d'un 
stimulant pour votre foie.

Carter's Little Liver Pilla (Petltee Pilule* 
Carter pour le Foie) auront tfit fait d'enaolelller de 
nouveau votre vio. Elle* sont purement végétales. 
Sûre* Inofferwlvea. Dcmandea-les par leur nom. 
Refusez les succédanée. 25c chez tous les pliai* 
macle.is. 48У

Edifice : Bureau
par-là, un pétard ! 

une Jolie note
d’Enrégistrement

une envolée !
cia dure ce que dure un sourire.
Puis, le gris recommence , le 

adoucie. gras, qui est comme l’uniforme de la
Au XVTe siècle, en Europe, la clas- vie humaine, 

se industrielle commença à acquérir Le blanc, et même le noir, de-
dc l'importance. Sa table rechercha /viennent du gris. fit u m’envoie d'avance, et au fu
ies mets rares; tandis que d'autres i Tous, plus ou moins, nous sommes 5ain — c’est plus deuil — le cro-
furent rejetés étant trouvés trop vul- -e Monsieur en gris. quis de son suicide. Je viens d’en
gaires. Et-, peu à peu. de l'examen de ces retrouver trois exemplaires dans

Aujourd'hui encore notre nourri- /papiers qui cheminent du tiroir à mon tiroir.
est trop compacte, notre sant.é la corbeille, se précise la vision del Cf tapeur-là, pas intéressant, je 

en souffre. Nous mangeons du pain 'tout ce qu’on m’a demandé en uni ne l’ai jamais laissé tomber. 
pétri avec de la franie massive, des) 
légumes, si jeunes, si verts qu'ils, 

assez de propriétés di-

Penfois, elle commence айї*і : 
Espece de goujat, tu veux ma peau? 
Eh bien, 
enfin l'avoir 
sauter le caisson !

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.sois content !
Demain, je тг fais

Tu vas

■ L’HÜMTDn 
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COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE II

? Architecte*

ARCHITECTES
RE AUI R A MORISSmr

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve dp feu.

Petites Recettes
Pratiques n'ona pas. 

gestives. sous abusons de soupes et 
de mets qui requièrent les moms de 
mastication possible.

Quel en est le résultat? Nous som
mes obligés de recourir aux laxatifs, 
à la médecine. Non pas que la nour
riture solide soit la seule chose né
cessaire pour la régularité, et le tone 
tiunnement des organes, mais ils for
cent les dents à mastiquer et ils tien 
nent en santé. Ne craignez pas de 
servir du céleri, des épinards, des 
choux. Et aussi du son; le bon vieux 
. on aujourd'hui, si bien cuit et rôti.

Pour débarrasser les choux 
des Chenilles

Il suffit de pratiquer sur les plan
tations, des pulvérisations avec de 
l'eau dans laquelle on a fait bouillir 
pendant vingt minutes de jeunes 
pourses de sureau et à laquelle on a 
ajouté une égale quantité d'au froi-

s
OSCAR BSAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSE'.TF.
B.A.A. A.A.P.Q a.I.c A

© Ode
Pour enlei'er l'odeur des Peintures

Pour faire disparaître l'odeur de 
de peinture dans un appartement 
qui vient d’être repeint, on répand, 
sur les parquets, du foin que l'on sau 
poudre de chlorure de chaux et l'on 
ferme les issues pendant quarante- 
huit heures.
Moyen d'obtenir du cuir de Russie Tiop de repos nous engourdit.

Pour obtenir du cuir de Russie on T-op de fracas nous étourdit,
gonfle les peaux dans un bain addi- Trop de froideur est indolence, 
tionné ce levain et de farine de seigle Trap d'activité, turbulence, 
on les tanne dans une décoction Trop d’amour trouble 'la raison, 
d'écorce de saule où on les plonge et Trop d ? remède est un poison, 
les travaille deux fois par jours. En- Trop de finesse est artifice,
fin, on leur donne l'odeur qui carcte- Trop de rigueur est cruauté,
rise le cuir et qui le préserve des in- Trap d'audace, .émérite, 
sectes et de la moisissure en l'im- Trcp d'économie, avarice, 
prégnant «l'une hu,ile empyreumat- Trop de bien devient un fardeau, 
tique qu* provient de la distillation Trop d'honneur est un esclavage, 
de l'ecorce de bouleau Trop de plaisir mène au tombeau.

Conservation du Caoutchouc Trop d'esprit peut porter ombrage. 
Les objets et les vêtements en caout Trop de confiance nous perd, 
chouc se conserveront parfaite- Tj op de franchise nous dessert, 
ment s'ils sonr rangés dans une Trop de bonté devient faiblesse, 
caisse fermant hermétiquement où Trop de complaisance, bassesse, 
l’on aura place un flacon à large Trop d* politesse, fadeur, 
col bourré de coton hydrophile que L excès en tout est un défaut, 
l'on aura arrosé d'essence de giro
fle. Lei, vapeurs de cette essence 
conservent, parfaitement 
chouc sa souplesse.

Contre les taches de Rousseur
On év*te les taches de rousseur en 

n'exposant pas son visage au so
leil, ou en ne l’exposant qu'avec 
une vio’ette beige.

On les fait disparaître en appli
quant matin et soir la solution sui
vante: borate de soude 10 gr.; bi- 
chiorure de mercure 0 gr.50 cenitigr.; 
alcool de lavande 30 gr.; eau 120 
gr. f. s. a.

fi

Dr A. M. SORMANYDès aue vous êtes un peu en vue, 
voue avez ce parasite-lâ, pas sous 
Гое!1. dans votre courrier.

C'est la rançon. Et il faut la payer 
avec le sourire.

F
TROP... Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire & VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Üne réponse per 
tonnelle sera envoyée var écrit

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

— oOo —
Mais, au fond, est-ce tellement du 

temps perdu ?
Peut-être pas !
On verse toujours, à de pauvres 

«cn.7. quelques gouttes de cette di
vine liqueur qui s’appelle l'espérance

Espérer, c’est déjà du bonheur... 
une raison de supporter la vie.

Sans doute, dans toute cette fa- 
mU> inconnue et douloureuse, il y 
a des farceurs et des agités, mais 
frurid de vraies, de pathétiques dou
leurs que. parfois, on réusit tout de 
même à soulager ., à guérir.

tlcies ?
Je ne vais pas les chercher.
Iis me sautent dans la rétine, 

d«ns l’oreille, dans le coeur 
les plus émouvants sont souvent 
ceux que Je ne peux pas écrire.

J’al attendu plusieurs années pour 
publier: Pas de prêtre entre toi et

Ceux qui savent lire entre les li
gnes penseront que Je n’ai pas dit 
tout ce que j’aurais pu dire.

— oOo —
tiroirs !...

Heure» de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre 11 lires oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

r Et

CAHIERS 
A L’ENCRE

LA CONS

m
M

Il se ren 
de terre тг 
Vent une g 
à cause de 
те devra ie 
quand on 1 
tre dam ni 
Vll’ee et toi 
mes de ter 
cave-chauc 
clang les pi 
rlr. Avant 
ivre en c 
bois un pe 
ou 9tus du 
temporaire 
six pouces 
permanent 
teircuîation 
de pomme 
pomTnse de 
pourrez <il< 
laveurs car 
et allant d 
de pomme 
cimûe sur 
tas, les po 
verrat bea

•i

couvert imitation 
toile, noire, rouge 

et bleu:

4 — oOo —
Et enfin, parmi oes papiers, on re

trouve de- tels documents, qu’on les 
remet dans le tiroir .

On verra, l’an prochain !...
o’est trop dommage de supprimer 

certain ts v’s'ons d’humanité . , d'é- 
itouffer ô jamais des cris qui mon
te :-.t deb piefondeurs de belles li
mes , de rejeter, au néant de l’ou
bli. des choses uniques, que l’Hisioire 

jrr.ais, et qai sont po.ir-

Ü!
Ah, tiroir^ !
Tiroirs aux papiers jaunis, pous

siéreux oubliés, que de passé vous 
oeméeentea !

Vous êtes des reüquanres, des pri
sons, des tombeaux .

Vous êtes des reliquaires, des tra- 
his&eurs ..

Et l’un des intérêts de l’autre vie 
sera peut-être de connaître tout ce 
que vous nous avez caché 

Liber icriptus proferetur 
in quo totum constinetur 
Le livre que nous avons écrit sera 

ouvert. — Oe livre dans lequel tout 
est écrit...

Tout .
Terrible !...

4 pour 25cSI LES FEMMES ETAIENT JURE 
SI LES FEMMES ETAIENT 

JUREES
—Votre impression, vous la croyez 

coupable ?
—Je ne sais pas; mais avez-vous 

vu comme elle est fagotée !

Iau caout-
*

ne saura 
tant nécessaires à l’Histoire.

De très grands événements mit 
pantois de toutes petites causes. Une 
a mette faft flamber toute une 
ferme.

l
Achetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie du “Madawaska”
: 75, rue de l’Eglise ; ;

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦і 11 * 11

LES DIALOGUES LAPIDAIRES 
—Monsieur le juge, j'apprends, en 

revenant de voyage, qu'un pauvre 
'.vpe vient d'être condamné 
m'avoir assassiné.

—Trop tard. Monsieur, votre as
sassin a avoué!

— oOo —
c n me demande assea souvent 

où depuis près d’un demi'Siêc'.e, Je 
cherche mes sujets de livres ét d'ar- Pierre L’ERMITE

,Hutte. J'en su’* convaincue.
—Je l'espère! murmura Zcqpn.
l a jeune femme consentit cepen

dant à se retirer dans sa chambre 
et de s-1 coucher, jusqu'à l’heure du 
diner et tandis que Mme d'Artois, 
-aidée de Rosine préparaient le re
pas. Lorsqu’elle prit place à table, 
un peu plus tard. Magdalena ee dé
clara parfaitement remise de æs fa- 
itigues.

\ beau, CDude et Magdalena, presque ! min carossable n'exlsbaüt plus, Clau- depart de son mari. Mais elle s’était 
j toh’Jours accompagnés de Mme d'Arlde et sa. femme durent se contenter promise d’être raisonnable, de ne 
j to's, avaient fait des excursions, de ne plus sortir qu'à cheval, ou pas faire de scènes, en ce» occasions.
|dcr\s L'Aiglon, soit aux Pèlerins so.t bien, ik faisaient de longues mar- Même avant de se marier, elle savait 

L ' ile aux Lièvres, soit a i Portage, chcs sur la Pointe, accompagnés du «quo Claude s’absentait assez souvent 
c:i à la Rivière -du -Loup. Puis il y fidèle Froufrou. pour assister à des conférai? ce з <.-r
kveit eu les promenâldés én vôituré Lvs veillées se passaient toujours .i astronemie, etc, rtc., et elle s’était 
о і ft cheval. agréablement à L’Aire; même, on les v<rée à elle-même qu’elle ne soppo-

l e cheval que Claude avait ache- trouvait généralement -trop courtes, .serait iamads à son départ, 
té à Victoria, et qui ressemblait Soit qu'on fit la lecture à haute voix -Seras-tu longtemps absent, mon 
tant à Albinos, était installé dans dans la bibliothèque ou dans le cor- Claude? lui avait-elle demandé seu
les écuries de L'Aire, maintenant rldor d'entrée .soft qu’on fit de la foment
U,-.lait une superbe bête, qu'or» ;xn musique, dans le salon. Ordinaire- —Que tre ou cinq jours au plus, 6lâ 
voie confondre facilement avec Л1- me-Ч, Mme dArtods se mettait au Magda, lui avait-il répondu. Je fie
binas. piaro et accompagnait Claude et te laisse pias seule, heureusement ;

—Ma*s je préfère Albinos, tout de Magdalena, qui Jouaient, eux, soit Mme d’Artois est avec toi, et je sais 
même, avait dit Magdalena à son la harpe, soit la mandoline, soit la qu'elle prendra bien soin de toi, ma 
mari un jour, quoique la différence guitare, soit le violon, ou le violon- chérie.
er.tr'eux soit presque nulle La celle. Cela formait un harmonieux Oes citio Jours avalent, malgré ______
nouvelle bête est vraiment le spectre .trio, et même les domestiques lais- toute sa bonne volonté, paru longs à rorrfdor,accompagnéedeMme dTAr-
d'Albinos, ne trouves-tu pas, Clan- salent entriouvertes leurs portes de ,1a, jeune femme, quoiqu’elle eut trou- toil, toutes deux habillées et prêr
de ? avait-elle ajouté en riant. chambre, afin de pouvoir jouir de ,vé te* moyen de se distraire. Tout tes à partir, Rosine arrivait, chargée

—Tiens! s'était écrié Claude. Tu ces concerts. Les mariée avaient ap- /l’abord ,1e lendemain du départ de du penser de provisions, 
vif ns de me suggérer un nom pour porté une grande quantité de mu- .son mari, elle avait proposé à Mme —Merci, Rosine, dit Mine d Artois.
notre nouvelle acquisition: nous la s loue d’orheStre, de l’Europe, et rien d’Artois de l’accompagner à La Magdalena Jeta les yeux sur la ІШе , , r_ le
nommerons Speotre' Spectre, tu ne «es amusait comme de déchiffrer .Hutte. de chambre et elle ne put stempê- Enfin on a^a à, La 4
sais le Spectre d’Alblnos, tu corn les partitions les plus difficiles. De - -Mais, comment vous proposez- cher de sourire; évidemment, Rosine «u prL. et la Joie deZeno. i3_ assè ve 
prends. piins, Magdalena prenait des leçons .vous d’y aller. Magdalena 1 avait mit donné tout au monde pour les,«■RWM»ft;»oteiieee-

Loraquils sortaient & cheval tous de harpe, de son mari, et déjà, elle demandé Mme d’Artois. Lea bhemtns lacrampagner. * ®
doux, montée sur АШІпое et Spectre Jouait de cet instrument fort Joli- ,wnt impassables, vous le savez Magdalena, tout comme lime d Ar 4J_is «і-Vr.rem. que tes 
oes splendides bêtes blanches corn- inent. Sûrementvous ne songez pas à fai- ’lois, aln.alt beaucoup la Jeune m» '
me de l'aib&tre, produisaient une Pour les Têtes', on avait eu la vl- ,-e le trajet à cheval 11 «ui lut était toute dévouée d’au-, 7.enm trrmb.a pour Mqg-'tena
certaine wneation dans le village de site de Thaïe, Mme de St-Oeorges. —Oh! non, bien sûr! Quoiqu-Eu- leurs; elle lui dit donc. і "
Sainl-.tndré et même au Port ig-, Jîlle avait passé quinze Joure 4 L'Aire nèbe serait une bonne escorte. Mais --Nous allons à La Hutte, Rosine .que tu es fait Magda.cna» deman-

—Quels chevaux superbes, hein ! et elle avait été la (très biénvenue, je ne tiens pas à me rendre à La А.твгіеу-уош à nous axxompaner^ ? j l
l'-siit-on Magdalena aimait beaucoup Thais, JIuLle ainsi Nous pouvons fort —Oh! Мвйвте! steOTia «asme, auj Je ne crois pas, mon oncle. Je

-Quels sont ces gene? demandait xiu>Ue avait connue intimement, bien marcher jusque là, n’est-ce comble du bonheur. Quelle bonté de mu? un peu fatiguée il »st vrai ; 
parfois un étranger. ayant pass* près d’une semaine chez (pas ? votre part! Moi qui aime -tant M. .niais j c vai3 me reposer m* peu, et

-Oe .rant tes gens de L’Aire, un site à Toronto, è leur retour d®u- —Marcher juequ’à La Hutte, N|g (La^sève et M. Rooques ! j bientôt, ça n’y paraîtra pi i». Chose
st-randido domaine, sur la Pointe St- rope. Inutile de le dire, Zenon Las- datenai! s’était écrié Mme d’Artois. ~<Nous allons vous emmener, Ro-( c?r aim.' cependant, c’est que je r.e
André Ce monsieur, c’est M de «ève et Sévrarin Rocquee avalent pris —Pourquoi pas ? Oe n’est pas une біле, mais hàtez-vous, car nous par- retournerai раз à L'Aire anjour-i hui 
L'Aigle; on dit qu'il adore sa jeune tes dîners de Noel, du Jour de l’an bien longue marahe et .- iton» moln® <te5ÎLmmuit€8L | -Je le crois bien! eé-raèrent-Vs
femme, qui le lui rend bien d'ail- et des Rols, à L'Aire, eux aussi, et —Oh! Pour moi, ©e n’est rien ; —be temps de mettre mon cha-. t4s
leura. Де s'étalent Ktédbaiés entehantés de mais Je craindrais que cela vous peau et mon manteau et Je reviens,

—H peut bien l’aimer! stexxAamalt- .Mme de St-Oeorges. .fatigue énormément, Magdalena ! iMa^ame, Promût la Jeune fllte
a__a. , .. , on- ЕИ® bien belle 1 Dans les premiers Jours du mois —Je ne te crois pas Et puis, te —Dite;; à Candide, ou в вивіює,

Vi jna,"ic; le\L* «t Charmante et dotire aue- de -aww Claude dut s’absenter. Une médecin m’a prescrit des promena- гі votis le rencontrez, quU » «et pas
л-o^de ^ lc slTMme * ïMWê ! lettre, reçue, un matin, l'obligeait à des en plein air, à pied surtout certain que им»!revenions oe soir,
mois de septembre et d ovuobre, 1 au- Lorsqu'arriva l’automne, que VAU пдг^кг sans retard. Ce lut 1e mra - Tl est dix heures. En partant, dans Je serai peut-être trop fatiguée » ,
tomne ayant été exceptiqr.neltemçnl glon eut été emballé et que fe thfit дуЧг çhagrin de Magdalena qui} le getaid, nous arriverons à La Hutte nous coucherons probablement à La beaucoup plus de bien que de mal*

pour le dîner.
—Nous pouvons toujours essayer —Bien, Madame, répondit Rosine
—Oe sera un véritable pique-nique qui partit presque courant.

î£“ и"5 tLT 11 «»* dix heures et quart quand
riant. Nous empm-terons tiœ provl- j fgmme5 pansent accom-

SifXZVSttSIBS ssffsr-rb
Mme d Artois en se levant et quit- Tbrompna
.tant le rotridor d'entrée, où

| à peu près. Maie le sentier était fort 
ÆaudWe allait préparer un panier 2“l<,rc^: U fa!la,t Ра,1°У «^aladcr 
àe mets fort délSî«; «ürC, f’^aui^t oue^ïfmoî' 

des perdrix, toutes prêtes à être man

u,“ ,te darts te f d"1 n ' n,a"-d“ P“ V1n»Ute «
^ Ven u cou a і д surveillante, et compa

gne. Et o -s vn endroit où Гоп pou- 11,1011 oncte, que vous finirez par oons 
vaii se reposai ! les roche з étare nt ^ •iü’uire tout un village sur la Pointe 
encore recouverts de neigv; c’eut été Saiut-Anrtïé, répondit, en riant, la 
imprudent de s'y installer, de » y 1 Jeune f°mme. Mais votre idée est 
a farder même. «rxceUpme et Je l’approuve fort.

LE MYSTERIEUX f

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE d'avoir lteu cette conversation. 
Bientôt elle revint et annonça que

l —Sari.-tu, Magdalena, lui annonça 
Zenon, je vais construire une cabane 
à mi-chemin, entre L'Aire et La 
Hutte, dès le mois de mal; ça sera 
un lteu d? repe?, ryv ’raurra se ohauf 
fer faedement, à l’aide d’un poêle 
A l’huile Hein? Qu’en penses-tu ?

J’ai toujours pensé

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeth. Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.

vc
ii sa

—Je penseL Feuilleton No. 44

Mais, le yatch approchait, il ap- 
prochaV vite 
Clatide de L’Aigle en descendit et U 
tendit 1я mrn à une radieuse jeu
ne femme, vêtue d'un élégant cos
tume peridien: c'était Magdalena ! 
Ses yeux brillants comme des étoiles 
son sourire charmant et ému di
saient clairement combien elle était 
heureuse.

Adoraient tous deux et ne vivaient que 
pour le bonheur l'un de l'au re. Que 
dire de plus ?

Sans doute, la vie était

s-

puis il accosta DKassez mo
notone, sur la Pointe Saint-André. 
Ceux qui habitaient là, soit à L'Aire 
soit à La Hutte étaient bien isolés 
et tes distractions étaient rares. Ce
pendant cette monotonie n‘é:ait pas 
sans charme. Tout d'abord, les ma
ries, occupés l'un de l'autre, igno
ra ont jusqu'à l'ombre de l'ennui. 
Mme d'Artois, à peine accoutumée au 
comfort et au luxe qui l'entourait, en 
é’ait en rare à se demander parfois 
si elle ne rêvait pas et si elle n’al
lait раз s'éveiller, un de ces matins, 
dans un triste alcôve de jadis. Dail- 
teu’*.<\ li surveillante et compagne 
était toujours fort occupée et les oc- 
cuoai;ions, on le sait, sont les meil
leurs chasse-spleen qui soient. Quant 
a-ux domestiques, Us étaient habi
tues au решта de vie qu'or. nîenalt 
à L’Aire et ils ne s’en plaignaient

W tDepuis qu’on était à La Hutte et 
tandis que Zenon Lasève et Magda
lena causaient ensemble, Mme d’Ar
tois paraissait ma! & Tp/rs. S
été convenu qu’en la présence d'é
trangers, Zenon appeleraft Magda- 
Ivna Mme de L'Aigle et que celle-Fl 
appelerait Zenon M. Lassève. Et 
açisant ainsi, on éviterait bien des 
commentaires. Or, ne voUà-t-tt pas 
ou'lte avaient oublié, tous deux, la 
,ire en»? de la fille da chamber f de 1 
l'Aire

$$
й

W0-.
Ш

L'ANNIVERSAIRE
.

■t**il qui a tilt : "Le bonheur n'a 
pas d*histota%" a émis une vérité 
vraie, e-, Ceet pourquoi, lorsque nous 
retrouvone floue nos amis, à L’Aire
pour célébrer l'anniversaire du__
rlsge de Claude et de Magdalena 
eevs aosnmee quelqque peu embar
rassée pour raconter les événements 
vo're m*me les hmldente de l'année 
qui venait de s’écouler.

Non, te bonheur n’a pas d'histol- 
ro: rhjrleon des jeunes mariés avait 

sans le moindre nuage; Sa s's-

- *

ШМ ' .
m MAprès le diner, alors que Magda- 

leu», accompagnée de Zenon et de 
Sé-rarin, était allée rendre visite à 
Hex. Rosine dà: à Mme d’Artois 

—Mme d’Artois, j'ai vu que vo ;s 
i'ASftiâeioz mal 4 l’aise, tout à l’heu
re de fa t, d^Hiis notre arri ve à 
L'i Hutte Mais, ne craignez rl» i, 
cl.ère Madame Je continuerai 4 ti
tre cHecrète.

I marbi
talogim&

:■і m--Si, au moins commença ?e-

Direc
non.pas

—Ne soyez pas inquiet à mon t.u- 
Jet, Je vous paie, oncle Zenon, fit 
Magda) ma. Oette marche me fera ’
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ажітож іунтоеипє
DE L'ASeOOIATION 
MEDICALE CANADIENNE

le

de
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE

FONDE EN 1827.
Reconstruit en 1921. Entièrement à l’épreuve du 

feu. — Affilié à l’Université Laval en 1863. — 
Cours commercial et cours classique. — 

Prospectus envoyé sur demande. —
La rentrée des élèves aura lieu le 6 septembre.

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus delà Pharmacie Stei- 
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.
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La Page des Cultivateurs
“LE EFONDE

У
EMENT DE L’AGRICULTURE EST IA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” >

■

4es agronomes auxiliaires du pretre€ O B

<8
Renouvellement 

des Plantations
de Fraisiers

Le rôle des agronomes. — Résumé du travail présen
té par M. L. de G. Fortin, professeur à l’Ecole d’A- 
griculture de Ste-Anne de la Pocatière.

LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS U 11 Faut en Semer” CHEZ LE CHEVAL

І

Coin 
^ du 
Fermier

Près riv vieux fournil, sur un banc 
rucMque ravagé par le tempe, lfeeul 
se tient гоп menton pointu appuyé 
s n une canne d’aulne, tandis que 
sa été dépouüllèe de la plupart de 
9cz fils argentés, est humrtii des 
«rayons du soleil couchant.

étalent en un tas solide. Un autre 
moyen, recommandé par le Ministè
re fédéral de l’Agriculture, est de 
conserver les pommes de terre dsnz 
de grandes caisses à claire vole, fai
tes en lattes; la ventHlation qui se 
produit dans les caisses aide beau
coup à conserver les tubercules. Main 
tenez la température de la cave au ; 
•si près que possible de 33 ou 35 de
grés P

AOUT EST UE (MK3Œ8 DE LA 
MOISSON

L’Agronome est heureux de par
tager avec le prêtre, la direction du 
peuple canadien français car il croit 
à la vie de sa race en Amérique 

L'AGRONOME
'«Plusieurs catégories d’agronome.- 

nratkquent l’agriculture et l’ensei
gnement agricole, le fol agronome 
qui prodigue son argent à un sport 
qiV’i estime plue absoebant que .es 
autres. l’amateur qui veut faire ren • 
die deu profite à sa ferme et Гagri
culteur par passion, qui est irré
sistiblement porté vers les chases 
apaisantes de la terre, ont tous ai ’t 
et aider t grandement à l’agricultu 
i», en rendant possibles des expé
riences coûteuses ou les esais ha
sardeux et en secondant les agrono
mes dans leur travail de vulgarisa
tion de !a science agricole.

L'agronome ancien a possédé une 
science de l'agriculture qui n’était 
pas de qualité inférieure; quant à 
l’amou- de aa profession, il en mon
tra la chscértté en supportant des 
fermes d’essais qui l’ont plus ou 
moine midé. Oes agronomes furent 
de grande piAltcistes, des confèrent 
clers sériaux, des journalistes assi
dus. de fameux inventeurs d’associa-

ce sens le programme de formation 
des nom"pHes générations enseignan-

Le meilleur système d’exploitation 
pour la fraislère est celui qui 
siste à renouveler la plantation a- 
près en avoir tiré une pleine récolte 
SI, par exemple, on met les fraisiers 
en place au printemps, on retourne 
la plantation à la charrue l’année 
suivante, après la saison de cuoi.- 
iette. On obtient des fruits beaucoup 
plus beaux par ce système, car les 
fraisiers ne sont pas aussi épate 
(tins les 
désherber le sol.

tes.Août est le mois de la moisson 
dine le sud du Canada, le Royaume 
Uni, la Russie, l'Allemagne, la Bel
gique, la Hollande, le Danemark, le 
Minnesota, le Dakota-Nord, le Da- 
ko‘a-Sud le Montana et le Washing

L Economie rurale : 
agriculteurs ont passé à travers des 
crises économiques d’autrefois sans 
en entendre parler et donc sans se 
démoraliser. Leur économie domes
tique leur donnait une grande indé
pendance.

Les associations agricoles :
’es- jl, sort très nombreuses et s’en
tendent très peu; l'agronome ne sait 
quoi faire, ni ouoi dire, les énergies 
qu’il pourrait déployer pour rendre 
l'association des cultivateurs plus 
fortes. Tl ne sait pas comment s'y 
prendre pour les employer, des fac
tions existent entre les intéressés à 
ce suje*. П faudrait une entente dé
fin rive entre les organismes exis
tants ou des cadres nouveaux.

L agronome, ses droits : H a le 
droit à l’existence qu'on lui a nié 
en certains lieux. E a le droit de ne 
pas être considéré comme un para
site bie* que recevant sa vie de l’E
tat риі. оне l’enseignement agricole 
sous toutes ses formes a toujours été 
sous le і soins matériels de l’Etat 
Oui rerun1 a ce ra gratuitement avec le 
même somme de travail et des pei
nes que cela comporte l’agronome 
actuel ?

Les vieux
i
іL odeur des foins fraîchement re- r-w \mués envahit la campagne. Gomme 

un sabre brillant, la foui* couche les Arthrite du Poulainton.
If,la faucheuse, evec un bruit deânl- 

traillewe, fait les plus rapides
trouées

Deux lourdes chais» ton* gra
duer les charrettes demnfc U g*gn-

AMENDEMHNT A LA 
QUARANTAINE

A la recommandation du Ministre 
fédéral de l'Agiricutlure, l’article 58 
tes Règlements de la Quarantaine, 
établis sous l’empire de la Loi de; 
Epizooties, a été modifié par arrêté 
en conseil Le nouveau teste est le 
suAanb: Les bovine Importés de no
tre pays autres que les Etats-Unis 
Terre-Neuve et le Mexique ne se
ront libérés de la quarantaine que 
iorrqu’lls auront été soumis à la tu
berculisation par te Surintendant de 
la cua^antaine ou tout autre agent 
dûment autorisé. Cet article ne s’ap
plique pas aux bovins importés sous 
leq küsrositiens de l’arrêté relatif 
aux stations de quarantaine (Rè
glement) du Ministère britannique 
de l'Agriculture et des Pêcheries, 
lesquels peuvent être libérés de la 
quarantaine sans tuberculisation.” 
C’est là un avis officiel touchant 
l'imoortation des animaux pédigrés 
britanniques; il est prescrit que les 
animaux doivent être retenus à la 
station de quarantaine de Londres 
(Angleterre) au moins 14 jours a- 
vant de s’embarquer pour le Canada.

Cel- Les recherches modernes ont éta
bli que cette affection est due à une 
altération du sang, à un manque 
d’êléme: ts minéraux dans le sar-c.
On devrait par conséquent ne pas 
lui donner le nom d’arthrite mais 
bien de “rachitisme” (ou une affec- ! sans mauvaises herbes, on peut lals- 
tion scrofuleuse).

LA -HAUTE REPUTATION DES 
VOLAILLES CANADIENNES Hr*

lignes et Гоп peut mieuxLes volailles inscrites au Contrôle 
canadien de la ponte et celles qui 
sont enregistrées- par l’Association 
nationale canadienne du contrôle des 
volailles, ont établi leur supériorité 
dans tous les principaux pays du 
mende. et devraient trouver un 
grand débouché lorsque le commer
ce international reviendra normal; 
surtout dans ces .pays où le système 
-monétaire est actuellement dépré
cié Le Sous-commissaire canadien 
du commerce à Buenos Ayres dit à 
ce sujet: L’industrie avicole de ГАг- 
gentine a de grandes chances de se 
développer dans l’avenir, mais à 
l'heure actuelle le taux du change 
est prihlbtfcif et les prix payés pour 

oeufs sont si bas que l’on ne peut 
guère songer à importer des volail
les. La difficulté principale qui fait 
que les volailles canadiennes n’or.t 
pas réussi à s’établir sur le marché 
de l'Argentine est la différence de 
prix: les volailles canadiennes ont 
toujours été à plus haut prix que 
celles clés Etats-Unis. Cependant, à 
cause de la réputation dont jouis
sent les volailles canadiennes ins
crites au contrôle de la ponte et

LE SOINge Cependant, si la terre est propre.
—3a fait quatre voyages, quatre 

gror voyages de plus de cinquante 
Q'ie l’on a retiré» de la pièce 

du -miseeau, vint annoncer le petit 
Gérard tout triomphant.

—Es-tu bien sûr de ça? fit nerveu
sement l’octogénaire.

--Mais oui, c’est papa IuLtnême 
qui me l’a dit.

— Plus de deux cents bottée de 
foin dans un arpent, où an ne ré
coltait d'ordinaire qu’une efaamtée 
de petit foin semblable Adula mous
se, cela me surpasse.

Le vieillard mit doucement la 
main sur l’épaule de son petit-fils, 
comme pour l’avertir qu’il avait quel
que chose d’important à lui dire.

—Dites, grand-papa, trouvez-vous 
que c’ect un beau résultat? reprit 
Gérard, comme pour féliciter l’é
mission de la pensée de son aiaul.

—Ecoute, mon petit, ce que tu vois 
relie année ne s’est Jamais vu. mê
me quanti la terre était neuve et 
pleine de feu, comme au tempe où 
l'étais petit bonhomme. Ton-père a 
bi« n raison de cultiver à 
Tu te souviens que J’ai trouvé extra
vagant lorsqu’il enfouit dans cette 
pièce plus de vingt livres de graine 
de trèfle, de mil, de dactyle, de fé- 
tuQ'.re, etc., eh bien ! je t’assure qu’il 
avait raison. Il est «déjà remboursé 
-rois foi*- cette année pour les cigq 
piastres qu’il a pu dépenser. Retiens 
bien, mon gars, que pour avoir du 
foin, il faut en semer. SI J’avais su 
ça de mon temps, je n’aurais pas été 
obi’gé, comme j’ai déjà fait pendant 
deux hivers, de prendre le chaume 
de ’a toiture de mon étable pour em
pêcher e bétail de mourir de faim 
Je croyais que le foin devait pousser 
tout seul sans que les humains aient 
à s’en orouper.

Ton père a raison de dépenser 
beaucoup pour des graines de prai
ries paree qu’il est payé au centu
ple, mais il serait peut-être encore 
p’ua sape de produire cette graine 
sui la f-rme afin de pouvoir en se
mer davantage.

—«Grand-père, papa sera content 
que je lui dise ça, et le bambin dis
parut en répétant : “il faut semer 
de la graine pour avoir du foin

DES MOUTONSscr la plantation en place plus d'u
ne année et en obtenir encore di 
bons résultats, mais dans ce cas il 
faut généralement remplacer une 
certaine partie des plants à la fin de 
la première saison de fructification. 
A en juger «par l'expérience que nous 
avons eue à la Ferme Expérimentale 
Centrale, à Ottawa, les mauvaise- 
herbes ne donnent que très peu d'en
nui lorsque le fumier a été appliqué 
au sol l’année précédant la planta
tion et que l’on se sert ensuite d’en
grais chimiques pouç fournir les prin 
cipes fertilisants. Dans ces condi
tions, il est relativement facile rie 
renouveler les planches de fraisiers.

Voici la méthode suivie : — dès 
que la cueillette est terminée, on 
enlève la paille a urateaü pour la 
mettre d'un côté de la plantation 
Après cela, on passe la charrue pour 
rétrécir chaque rangée à une lai - 
geur d'environ 18 pouces. On ramas
se ensuite les plants qui ont été dé
cernés à la charrue et on les détruit 
ouïs l'on passe la bine use (cultiva
teur) en travers des rangées. On ar
rache à la main les quelques mau
vaises herbes qui poussent parmi ads 
plants qu: restent. Une fois oc net
toyage fait, on applique du nitrate 
de soude à la plantation à raison ce 
200 livres ou plus à l'àcie. L» sul
fate d'ammoniaque serait satisf li
ant si on pouvait l'épandre à і vo

lée sur les plants sans brûler ces 
derniers, mais il les brûle gér.érile- 
• nent. On aura donc soin de n? rap
pliquer qu'entre les rangées, ri on 
. emploie. Si l'on continue à buier 
fréquemment pendant le reste de 
1 année, la plantation sera en très 
bon état lorsque l’hiver arrivera.

Si la vieille planche est remplie 
d'herbe et de mauvaises herbes, des 
mesure ; plus rigoureuses s'imposent. 
Dans les cas de ce genre, on fauche 
toute la plantation après l'enlève
ment de la paille, et on brûle aussi 
rapidement que possible oe qui a été 
fauché. Après ce:te opération on ré
trécit les rangées à une largeur d'en
viron 1 pied, et on ramasse au râ
teau. pour les détruire, les plants 
qui ont été déracinés par la char
rue. H reste une rangée étroite de 
plants et de mauvaises herbes, que 
l’on peut alors sarcler à la houe de 
façon à laisser des touffes de plants 
à tous les 8 ou 9 pouces. En rétré
cissant les rangées, il est toujours 
bon de nantir d'un côté de la plan
tation, de façon à fendre l'ancienne 

S« “lies ne sort pas trop étendurs. rangée le long du centre, pour que 
гч tté~isez алеї du nitrate d'or.r t, les plants les plus nouveaux restent 
■m.. si elles s'nt trop en grand non sur le bord extérieur, formant la 
bre il vaut mieux les enlever д » bande étroite qui reste. Après oe 
c uteau et brûler au fer rouge. O- sarclage, on fait une application de 
p- ub aujsi employer l’acide nitrique nitrate de soude ou de fumier que 
si 1 étendue n'est pas tro> considé-j ycn enfouit à la charrue entre les 
re.’Je. A l’intérieur dont c>: vingt 
tr;°ins d’arsenic en poudre pendant 
là a 12 jours.

bu
Le symptôme principal est une dif - 

ficulté extrême dans toute la mar
che; le» mouvements sont très dou
loureux et le poulain reste presque 
to rjours couché.

Quelques empiristes font croire 
П'-.ч cultivateurs que leurs poula'rs 
soulfren* de oe que l’on appelle “an- 
cliais" et il* leur coupent un bout 
n un «tes ligaments les plus appe
ler ts du côté de l’articulation du 
genou ou du boulet. Ne laissez pas 

.et dçr.r.ez 
plutôt 1? traitement suivant :

’"tonnez beaucoup de son échaudé 
au poulain et ajoutez environ un dé
ni tard d’eau de chaux, deux ou trois 
cents, deux fois le jour. Fendant la 
saison a'été laissez l’animal dans un 
pâturât;? dans un endroit où il 
pourra se mettre à l'ombre, et ser
vez une cuillerée à thé de teinture 
de ter, «tne lois par jour. A l'exté
rieur, des frictions de teinture de 
camphre une partie dans 8 deau 

MOLETTES

T.;s mcitons ont un t*1 manteau 
pour l’hiver et peuvent résister au 
froid tar.t que l’air est sec et pur. Б 
faut leur procurer un endroit sec, 
non exno.ré aux vents et aux cou
rants d'air pendant la nuit. Les 
p anchor s humides, le mauvais air 
chargé d'humidité

se rencontrent parfois dans les 
eubles à vaches — sont trte mau
vais pou" les moutons. — Ministère 
fédéral de l’Agriculture.

— deux choses

faire de telles
L'Agronome contemporain, quoi

que vivant parmi nous, n’est pas très 
connu, son expérience date de deux 
dizaines d’années. Les vieux p’ont 
pas encore quarante ans. Son accep
tation par la population canadienne 
fut lente. Débutant pendant la guer
re st pendant le® années qui ont sui
vi ils furent accueillis avec défian
ce par une population qui gagnait
facilement de l’argent et qui ne corn-3 et Ancc:e qu’il l’eût, l’économique 
prenait guère comment ces Jeunes viendrait peut-être en détruire une 
gene pourraient leur être de quelque grande part, 
utilité. Pour attirer l’attention du 
publie agricole, en oes premières an
nées. or donnait des démonstra
tions com’portant plus ou moins de 
matérte gratuit. C’était de bonne 
guerre, mais plusieurs agriculteurs 
se sont, figuré que l’agronome devait 
borner son travail à ces démonstra
tions matérielles et le vrai but de sa 
mission a été mal compris par tous.
Car l’agronome est un professeur en 
agriculture; ses plus brillants élè
ves forment ceux que l’on peut ap
peler agronomes praticiens.

L'Agronome -praticien : C’est un 
cultivateur qui suit à la lettre les en
seignements donnés par des profes
seurs agricoles, agronomes de comté 
et. leurs aides. On a demandé long
temps que la démonstration soit 
faite par un agronome complet, sa
vant et cultivateur: c’est déjà fait 
par ces cultivateurs, de progrès qui 
suivent les enseignements de l’agro
nome et en démontrent la vaUuu 
à la face du pays.

LE LAIT DU MATIN \I.’agron.ome ne mérite ni trop de 
menris, ni trop de confiance, princi
palement en ces années ou les ques-

Lv la t devrait être ref oidi aussi 
promptement que possible, mai? T. 
amve T'ariois que le lait du matin 
sor.e de la ferme si tôt qu il est ;m- 
possibl de le .refroidir complète - 
meut. Dans ce cas, la seule chose que 
l’on pu^re faire est de conserver ce 
’.?i: jusqu’au lendemain matin avant 
ci? "expédier, car certaines laiter.es 
et oertri es villes exigent cr.30 e q \e 
tout le eti soi. au-dessus d’une cer- 
1 « re température lorsqu 1 arrive 
On sait fort bien, dans certains 
i’roupem-'nts éclairés, que le lait 

tuc'.que plus cnau.l, vaut 
mieux an» le lait de la vei ». e; l'on 
a rérigé des règlements permettant 
.’acceptation du lai. non r K nid і ou 
du ait du matin partie ’eme.ot re
froidi qui n’a pas été trait depuis 
plus de deux ou trois heures lors
qu’il arive à la laiterie ou à la fa
brique. Lr substance que l’on appelle 
lacténive et qui se trouve «dans le 
lait frai.'bernent trait set à préve
nir ’a végétation bactérienne pen
dant cette pénode. Cependant, com
me :e ’v». ard apporté au refroidisse- 
mtint cause la perte de lacténme, 
il rés-ilte que le lait se conserve 
moms longtemps. Il est donc vive- 
ne:.: à désirer que le procédé de re
froidissement soit effectué aussi 
complètement que possible, avant 
que le lrit sorte de la ferme. — Bac
tériologiste agricole du Dominion.

é<y nomiques sont particulière- 
uur.t embrouillées: il n'a pas le mo
nopole î? la certitude scientifiqueL’HUMIDITE ET LA PRODUCTION 

La situation géographique des ré- . . . 
glons rte culture sèche dans l'Ouest enrcetotrèer par l'Association natio- 
idu Canada par rapport aux Monta- ]'~!e canadienne du contrée de. vo- 
enes Bo-heuses est là cause prlncl- «ailles, çaelflues éleveurs locaux or; 
pale de la différence qui existe dans

l’humidité, de sorte que la pluie ®anr®s e* dix oochets Leghorn B.ancs 
tombe sur les pentes de l’Ouest plu- lss,,y de Parentf enregistrés ainsi 
t/,t que de passer sur les prairies. 9uun p>r?uet 5e Leghof1'® B*.anC£ 
Le soleil soutire continuellement de ‘un cochet et «deux poulettes Issus 
•l'eau de toutes les étendues d’eau de poules à 280 oeirfs) et un рлг- 
et 11 se convertit ainsi* en vapeur quet de Rouges de Rhode Island un 
dans le monde entier environ 16,- ftjeux poulette issus de
000,000 de «tonnes d’eau par second^ ^ une
Cette humidité est toujours prteen- ***** № <*40 oiseaux, тоШе ins- 
te dans l'atmosphère et elle est crits au contrôle, moitié enregistras, 
souvent visible sous forme de nua- 8 Présentée dans le pavillon ca
ges. L’atmosphère qui entoure le , du commerce
•globe terrestre n’est jamais au re- f ГЕтрілч* Britannique K Buenos 
1>os et re déplace continuellement byres.
IdCv réglons à haute pression haxo- 
métrtqut, aux régions à faible pres
sion barométrique, et ces régions 
-change*'t dans une direction, de 
l’ouest à l’est approximativement. La 
vapeur d’eau est naturellement en
traînée dans ce mouvement. Le mé
canisme par lequel la pluie se forme 
paraît offrir un intérêt spécial aux 
cultivateurs dans les régions sèches.
(Oe ,suje* est discuté dans tous les 
•détails dans le bulletin 130, que Ton 
peut ee procurer en s’adressant au 
Bureau des Publications, Ministère 
de l’Agriculture, Ottawa.

faço î.

L ayrcuome n’a pas le franc pi»-- Ront produites par la distension e: 
tel qu’il désire sur bien des points, і l'epaississement de la gaine oeilu- 
mris il faut ne pas oublier que dam bire des capsules synoviales.
’.C5 ran^ des agronomes comme ait- La Molette chaude et tendineuse 
leut'4 i1 faut de l'ordre et une ad- 
miî'v-t-.,Mon. Des agronomes ont dé
jà payé leur tribut à la mort: M.
Bé'ing»’-. de Roberval. E. Pintal, de 
R;mou.A. Leclerc, de Macamic 
e* G. TMffault sont décédés, bien 
que rendus dans le ciel des justes 

des hommes de bonne volonté, ils 
doivent encore estimer leurs con-

1
fait boiter.

L’eau froide et les bandages sont 
recommandés. Des étoupes imbibées 
dalcool comphré bien appliqué», a- 
vec des bandages en flanelle son. t*î-

Plus tard, les frictions de mercure, 
un dans 8. sont recommandée:. Le 
i- a ’iquide français est très efficace. 
• і ,’on échoue on peut avoir recairs 
r.u feu en pc.-utes «pénétrantes.

EF LOTIT DES TENDONS 
Le même ti alternent tel qu’lndi- 

ové poui les n'olettes.
BOIT1 PIF. RHUMATISMALE 

(Jivez le jeune cheval, le rhumatis
me est souvent la suite de gcurine 
mal jet .te

Nourrie.-e? le cheval au chaud, de 
•tacs 'e- vergers, mais il y a des cas uj’tctU's au son, graine de lin mêlai- 
•'as où leur présence est utile, dit le gre avec du foin haché, de carof.es 
Ministère fédérale de l’Agriculture ; I alternan a'te de l’avoine sèche 
co:t lo^iue les vergers sont eu*.a-1 д V-ntéri^ur donnez de 15 à 20 
Ms par te1- vers des pommes. Les ar.1- gramme je salicylate de soude par 
maux matent les fruits qui to nb-ent j0l r 
«UT le sc 1 détruisent ai ті les vers.
*ar ces derniers ne sortent des fruits

fra

© O TES RESTIAUX 
DANS LES VERGERS

ABEILLES DE PRINTEMPS ET 
D’AUTOMNE Ordirai^ment. on ne devrait pas 

•rorroe-re aux bestiaux de resterEntre l’automne et le printemps la 
colonie d’abefUes n’est pas du tout 
la même qu’entre le printemps et 
l’avtomve. Une activité incessante 
rerapht la ruche pendant l’été. Les 
Jeunes abeilles sortent par milloic. 
il «e rentre de grosses quantités de 
miel, et la vie des abeilles est rela
tivement courte, mais pendant les 
mois d’hiver ü ne s’ajoute pas de 
nouvelles abeilles à la «colonie, il ne 
se rentre plus de nectar et la viJ 
des abeilles doit donc se prolonge:- 
jusqu'à ce que l’été revienne. Vois 
Іь fin de l’été et le commencement 
«de l’automne tes abeilles font tous 
le3 prép aratifs utiles pour l’hiver ; 
elles rentrent du miel pour se nour
rir, tes bourdons, maintenant inuti
les sor> chassés, et les jeunes ou
vrières naissent pour -renforcer la 
«colonie. Cependant l’hiver au Ca
nada est ordinairement assez long et 
parfois très rigoureux, les abeilles 
seules ne peuvent s’y préparer en
tièrement; Il faut donc que l’apicul
teur les aide dans cette tâche, dit 
l’Apiculteur du Dominion. Qu’il s’as
sure d’abord que la ruche a une nom 
bre use population d’abeilles, qui 
n’ont encore fait que peu de butina
ge. Oe abeilles devraient être éle
vées pendant les mois d’août et de 
septembre. Ensuite, qu’ü s'assure que 
toutes les colonies à hiverner con
tiennent au moins 40 livres de nour
riture digestible. Le miel recueilli sur 
le trèfle et le sarrasin est satisfai
sant et le sirop fait de bon sucre 
blanc granulé est bon. Enfin, il faut 
que les abeilles soient protégées con

ies basses températures et les 
і froids.

SES DEVOIRS
res. devoirs de l’agronome se ré

partissent comme suit: L’enseigne
ment individuel, sur place, tous tes 
cultivateurs Шейх ou rouges, riches 
eu pauvres .peuvent entendre ses e i- 
àt ignements. Il fait en sorte de les 
atteindre tous. L’éducation rurale 
des jeunes gens : Chaque année, 
des centaines de mille jeunes gens 
doivent prendre une carrière: à cau
se des années troubles d’avant la Un rapport de la Nouvelle-Zélan- 
cris*. ceux-ci ont opnnu dans leur. dit que tes étourneaux ont ргез- 
/mfènee les extravagances de la gier| Tde complètement, détruit les saute- 
re et tej foMes d'après guerre, dans, :elles, tout en enlevant de grandes 
tous les domaines, ne sont guère pré quantités de tiques qui infestaient 
partes à la vie et l’éducation fami- j le* moutons et les boeufs, 
litige afait défaut Grand problème 
que toutes les classes dirigeantes de 

„la société rurale auront à étudier.

LE SEMEUR 4PELET
, . , . . L° mei.leur îriftitement est de

nue que.<,ots jours après la chute , none,ton avec une aiguili.- 8- 
•es bes««nxdans les vergers la mut. a.^ avoir retiré le Uquic'c.

en'aulümnï c"in it' n'oin<:re k U4ukto <,ui 

pu-ur qu'ils mangent ainsi les pom- ,s *' 
ir^s à mesure qu’elles tombent

fai-
Au soir d’une longue Journée de 

pri itemps. lorsque l’ombre débou
che, rapide et envahissante, des 
monts et des bois, lorsque le sol fraî
chement remué charge l’air de ses 
parfums enivrants, lorsque la cla
meur naissante des grenouilles trou
ble l’âme des enfante, vous verrez 
souvent un robuste semeur de chez- 
nous recueilli et méditatif au mo
ment de prendre le chemin de la 
maison.

Soudain un chapeau s’abaisse, des 
genoux fléchissent, et des mots sup
pliants. doux comme les aéphira <jui 
tes portent, s’élèvent dans le silen
ce du soir :

“J’ai semé mon mettteur grain a- 
vec mes sueurs dans de généreux 
sillons; U vous appartient, mon Dieu 
de faire germer ”

Serai',-il permis à un modeste se
meur d’idées agricoles de réclamer 

indulgence des amis de la terre 
pour son premier geste, pour ses 
Premières Semailles ?

A Dieu qui féconde toutes les oeu
vres des humains, je demande d’ou
vrir quelques généreux sillons, où 
cette première semence puisse ger- 
mea à son tour.

t écheppé Injectez de la te ntu
re d’iode ou de ferLA CONSERVATION DES POSA

MES DE TERRE
Il se rentre beaucoup de pommes 

de terre mouillées, et on perd sou
vent une grosse partie de la récolte 
à cause «te cela. Les «pommes de ter
tre devraient toujours être sèches 
quand on les rentre. XL faut les met
tre dam une cave fraîche, bien v Hi
ttite e et tout à fait sombre. (Les pom
mes de terre mises en tas dans une 
cave-chaude, mal ventiBée, sont 
clang les pires conditions pour pour
rir. Avant de mettre les pommes de 
ir re en cave, douez des lattes de 
bois un peu espacées, à six pouces 
ou plus du mur, et poser un plancher 
temporaire, les planches espacées, à 
six pouces au-dessus du plancher 
permanent. Vous aurez ainsi une 
circulation d’air tout autour des tas 
de pommes de terre. Si le tas de 
■pornmse de terre est très gros, vous 
pourrez alors construire des venlll- 
la leurs carrés faits de lattes de bois 
et allant du sommet au fond du :«s 
de pommes «le terre. Avec l’aâr qui 
circule sur les côtés et par dessous le 
tas, les pommes de terre se conser- tree 
ver** beaucoup mieux que si cites vents

Pw soulager véritablementv ERCRUES■ kl Mol de tête, 0 
Grippe, Névrol- «y 
діє, ямй de dents, pA 
douleurs périodi- ГЯ 
gets, Rhumatisme fc

?J

p>.
rangées et l'on fait suivre par des 
binages fréquents.

Certains planteurs, après avoir ré
tréci les rangées, pratiquent un é- 
claircLssage en travers avec une her
se. puis finissent avec la houe et la 
bineuse Dans certaines parties des 
Provinces Maritimes où les planta
tions rapportent pendant bien des 
années et où les rangées sont un 
peu plus espacées, on a pour prati
que de labourer tout simplement en
tre les rangées, de façon à laisser 
un laige sillon que l'on remplit de 
fumier. On recouvre alors ce sillon 
avec de la terre au moyen d'un her
sage en travers, puis on fait suivre 
par des sarclages, des désherbages à 
la main et des binages.

et autres offec-тіЄз poules aiment les pommes, sur 
tout les pommes à goût suert, et les

La naturalisation des petits : Eviter j jroidets qui ont accès à un verger | *_ 
les leçons d’agronomie qui pourrait mangent de granues quantités de pr0^es pertes aux exporta'eui.- ca- 
leur faire prendre oe* art en grippe, rom mes tombées et aident ainsi à oyions tous les ans — Dividv. te- 
L’enarigrer en s'amusant et en les détruire les vers des pomme.:.
amusant faire vivre à l’enfant de la 
campagne sa rie rurale sans qu'il 
s’en aperçoive et s'efforcer de rap
procher des choses de rhistoire na
turelle et des faite ordinaires de la 
vie. un enseignement trop livresque 
qui commence hélas à l’école et qui 
finit à la mort du canadien. Oe tra
vail sera fait par «tes institutrices 
et donc 11 importe d’organiser en

fions semblables.
Lt? tablettes CE - PHA - NOt s’etteqêcst 
è le couse eiémc de mol sans affecter 

ei l'estomac Leer octioo celle
dé raie des fruits.

aorticelière. préparer par des pharmaciens 
dépistas expérimentés. Les Ce-Pba-Hol 
eeet des tablettes composées. Voes verres

Le pissenlit est certainement un ц s*eSi vendu au Canada pendant 
intrus dans la pelouse, mais les ex- ie ^ ^e Juin 3,183.433 livres de 
pertis du Ministère fédérai de 1 a- boeuf marqué. Le total pour les pre- 
nrriculture ont constaté que les mou- jr.lers six mois de oetT.e année était 
tons préfèrent le pissenl.t au bon 
'UituiTn bleu du Kentucky.

le 'dtffêrcecc entre les véritables Cc-Pbe-
Hel et les tablettes ordinaires.

Procurez-vota Ire 
Ce-Pha-Nol chn 

votre iptaer.
Boite, blanche
et violette —

de 16,106.828 livres, soit une augmeu- 
talion de 5,322,073 livres sur la pé
riode correspondante de l'année de> 
mère.

Pendant les cinq premiers mots 
de cette année le Canada a exporte 
15.011 quintaux de fromage au Royau 
mé-Üüi, tandis que la NouveUc-Zu- 
Ur.de, pendant la même période, « n 
a exporté 1,667,516 quintaux.

VSI.'emballage trop lâche des pom
mes en barils cause toujours de

général ou 
pharmacien11

29Premières SemaMlee 
«par Georges Bouchard.

t 3Ê&
LA1

Lb championne des laitières BOITE»De brome inerme, le ray 
l’Ouest et l’agropyre à crête eoot les 
trois graminées fourragères vivaces 
qui conviennenlt le mieux pour les 
Prairies La fétuque «les prts est une 
assez bonne graminée pour 1» vufiée 
de la Rivière Rouge, mais die ne 
s'est pas distinguée ailleurs.

de Il ne s'est fait aucune exportation 
dt blé canadien sur l’Autriche en ces 
ieux dernières années fiscales.

Su
із, 7 T •

Au 1er Juillet de cette année il y 
avait dans les entrepôts frigorifiques 
au Canada les quantités suivantes 

boeuf. 6383.269 livres

—

rte.
ù- Г ЕДи -ггтгя гчa- de viande: 

contre une moyenne de cinq ans de 
8.009306 livres; veau, 1313Д19 li
vres (moyenne de cinq ans, 1,688,806 
livres) ; porc, 37,014,776 livres (Moy
enne de cinq ans. 36,213.494) ; mou- 

721377 livres (moyen

V-A-
V0TRE

SERVICE

ÇA

Vne La Palestine prend rapidement de 
l’importance comme producteur d*o- Spléjcjial ! ^

Gros Cahier
La Ira ranges; elle vient maintenant en
uf ton et agneau, 

ne de cinq ans, 1,270,944 livres).
quatrième place parmi les pegs ex
portateurs oranges, n'étant dépaeeée 
que par l’Espagne, l'Italie et les
Etats-Unis.

bte
l

On considère que la paralysie d-t; 
volailles est une maladie des Jeunes 
oiseaux, qui se produit généralement 
<ntre les âges de 3 et 18 mois.

Les évaluations exactes des ren
dements de la récolte de fruits et 
tie légumes au Canada sont très uti
les pour les conserveurs et les expé
diteurs, car elles leur permettent de 
prendre les mesures nécessaires pour 
' emballage, la conservation, l'expé
dition et la vente.

L’introduction des prairies artifl- 
defies est toute récente, par com
paraison à la culture des céréales.

Par la vente rapide et la bonne 
distribution on peut supprimer tes 
pertes de fruits qui se produisent 
entre la cueillette et la conservation. 
—Division fédérale des frutis.

isé

AVECns
(te Pour la troisième année de suite, 

fer sauterelles de l'espères à deux 
raies ont causé «des ravages sur quel 
quea-unos des prairies endiguées 
dans les comtés de Kings et Hants, 
en Nouville-Eooaee. Ore sauterelles 
refusent de toucher aux appâts em
poisonnés. et il est inutile, en ce qui 
les concerne, d'épandre sur les 
champs des poisons de contact et 
d'estomac.

№la

AU PLOMBest DIGNITEtet
La-
Lr-

5c’é- Ola- S:-»i
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE -
MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis;"

J-ROBERT BOUCHER

ES
lies vers gris ont causé de grandi 

dégâts principalement à la rtouite 
de blé sur jachère d'été A North

les iljas ...
la
de 1 Battieford, Stump Lake, Coronach 6 cahiers pour 25cLucky Lake, Vatican, Latad et Oe- 

doux, Saikatchewan. Ria-

La bête à patates abîma beaucoup 
le3 pommes de terre dans la district 
d'Ottawa.

: à I?;-
En ees derniers trois ans. la quan

tité moyenne de conserves de fruits 
et de létumee produits au Canada, 
par fabrique, parait avoir grande
ment diminué. Le total, qui attei
gnait environ 9,700.000 caisses en 
1M0, est too* S 6300.009 oaimee en

cia s-MMec que New York et les environs soit communément un éden de 
Inmléree électrtquea éblouissantes et d- papillons volages, il n'en reste 

•mal que dette région alt moduli, !a meilleure laitière dee К,- 
Ütata-Onis Notre photagraphir représent- Mlle Viola Henry, de Nor
wich, N. T, qui, a UChkaqo World’s ftiir q gagné le titre de meilleure 
kkHnéNmMHi déterminée llvree * f—"

eu-
Un grand pourcentage du lain 

lrcns les Pro vine*» 
a été classé MH Mb. 1, sera matnW-

i à -ЙЩІ Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du “Madawaika”

75, rue de l’Eglise

Embaumeur diplômé nul PUDirecteur de Funéraillest.,e. EDMUNDSTON, N.-B..fi
nant classé comme MU léger No. a. 

les noereUea ulliirta <M14, Rte CanadaШ len. 1992.
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INSCRITS A DATE 
Pour La Course d’un Mille

і
Рм De pt 

faites fi=
=

ULRIC

Courses a la nage
Courses en Canots

PLONGEON

i=
nous vo£=

' •

Prix attribues $25.-$10.-$5. \

dances
timbres,
veloppp
ces viei
ont de :
fens et
<*eau oi
;>ortiont
t’mbree.
552-554,
■Jfs-2135

| te
x 4І

■ 1Ш
CLAUDE BELANGER, Lac-Baker; 
FREDERIC FOURNIER, Edmundston ; 

XPLACIDE ALIVERNINI, Edmundston ; 
EDGAR FOURNIER, St-Basile ;

‘ FLORENT PICARD, Edmundston ; 
FERNAND DESCHENES, Ste-Rose dn Dégelé 
LIONEL (Young) BERUBE, Cabano ;
BEN. FOURNIER, Edmundston ;
HENRY MARQUIS, Fort Kent :
EDGAR MARTIN, Lac-Baker;
ROSARIO NADEAU, ■ Rivière-du-Loup ; 
ALPHONSE LAGASSE, Lac-Baker;
GEO. AKERLEY, ANTONIO RIVARD et 
JEAN BELL, St-Léonard ;
FRANK ALBERT, Edmundston;
FERRIS EZZY, Van Buren, Me.

щІ
і :/ . \ ОіCourses en 

Canots-Moteurs

і
: I I Q muni de 

elernes. 
ville. S’f 
au Bure 
gle -des 
Edmiind 
2145 2fs

I
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SOFT - BALL

FANFARE
D’EDMUNDSTON

SUR LE TERRAIN

=
%

située di 
vpc tout 
tcivphon 
S adresa

2i44-2fs-

Xx ;
v%'

;« і з
Jte\\1 1

!4îàU OU J
fcre de )e 
tilths m 
J.-N. Tl 
Edmund: 
2l4S-2fs-
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' 1< ~

і
s DES PRIX SPECIAUX FOURNIS GRACIEUSEMENT PAR LES 

MARCHANDS D’EDMUNDSTON SERONT DONNES AUX 
VAINQUEURS DES DIFFERENTS EVENEMENTS SPORTIFS

■

1 =І
'

'4
cSi vous Voulez Concourir, Donnez votre Nom Avant le 1er sept.

| Des Autos de la ville transporteront au Lac-Baker les passagers qui re- 
| serveront des places chez J.-H. PROULX d’Edmundston, pour Seulement

LES DERNIERS CONCURRENTS INSCRITS — E. F. Comeau, professeur à Madawaska, Me, Leonide Daigle, Lac-Baker 
’ Camille Martin, St-Léonard; AntoineRoussel, Edmundston ; Ronaldo Bouchard, St-Jacques, N. B.
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: 1’PRIX D’ENTREE SUR L’ILE, pour toute la Journée; *5/ Seulement
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se-

с&PETITES NOUVELLES DES ALENTOURSs Chemin de Fér

TEM1SC0UATAV =»

SmONARD GRAND-SAULT N.-DAME DU LAC ST-LEONARD ;HORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Att. Bdmundston

MOTORCAR
Dép. Bdmundaton 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. ІМтпііпгікІлц 
Air. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Ait. Etimundetori

ШV -Dter.nehe.4e 20 août, à St-Léo- 
r.ard. N B., dti célébrait le Jubilé 
d'Or de M et Mme Prank Boude.

La p^Tattè* cérémonie de oe Jour 
solemn** fut la messe k l’égltee 
St-Antoine à laquelle aeslotèrenit 
tous les membres de la famille et bon 
nombre de leurs amis. Toutes les au
tres fêtes de la journée eurent Beu 
au foyer paternel. L'adresse tut lue 
par Mlle Ludivine Violette; un bou
quet de roses Ophelia et deux billets 
de $50. furent présentés par Mlles 
Ed monde et Leanne Soude, don col
lect.* des parente et amis. Ces trois 
jeunes filles sont les petites-mes 
des jubilaires. La réponse de ML Sou
cie à l'adresse fut des plus émouvan
tes. M. l'abbé Armand Martin, hôte 
d'honneur, fit aussi une touchante 
allocution.

—Mlle Marie Stella Dubé et Alice 
Bélanger ainsi que M. Jean-Marie 
Bourbeau visitaient ces jours der
niers. leurs parents et amis de cette 
paroisse

—M. et Mme Albert St-Pierre de 
Rivière-Bleue étaient ici 
mencement de la semaine.

Allie Rita Thibault de Ste-Roee 
dii Dégelé était en promenade ici 
dimanche c-emier.

—Mlle Ghislaine Beaulieu de Ca- 
batn „a passé quelques jours chez 
M. Efdras Dubé.

—Mme Adélard Levesque de Bien- 
court, accompagnée de sa fillette 
Stella, était ici récemment à l’occa
sion de le mort de sa mère Mine 
John Durand

—Mme Edd) Grondin de Québec, 
et ses enfants ont passé quelques 
jours de vacances ici chez ces pa
rents.

--Mlles Alice et Anita Michaud de 
Rivière-dû-Loup étaient de passage 
à Notre-Dame du Lac mercredi
dernier.

Mlle Béatrice Soucy de Ste-Roee 
du Dége'é rendait visite à son on
cle M. J. Perron dimanche dernier.

—Mlle Aciélina Plourde de Rivière- 
du-Loup est en visite au presbytère 
depuis quelques tempe.

—M. L Grenier de Rimouski a 
passé quelques jours à l’Hôtel-Dieu 
la semaine dernière.

—Mlle Anita Dubé de Rivière-. 
Bleue passe quelques jours de va-

Noter lùcalee —»iAvs B.-P. Nadeau, L.-J. Vio
lette et sa fillette Jocelyn sont de 
retour d’nn voyage à Québec.

—M. J’abbé Xavier Daigle de Tra-

-
-Mme Fred Rice accompagnée de 

s» Me Barbara de Mexico, Me, est 
en viaite chez ses parente M. et Mkne 
John V.-isaeur.

—M Antoine Long est de retour 
d une promenade de trois semaines 
chez M et Mme Joseph Beaulieu de 
Ste-Roee». P. Q.

—M. et Mme Charles Crawford et 
leur* deux enfante Ruth eb Irvin, 
ainsi que Mme Georges Quigley ert 
son «g de Eagle Lake étaient en 
visite chez Mme Mattie O. Began 
cette semaine

6.40 Ш 
10J6a.ni.Ou s’Adresser cedle rerdalt vlette au révérend cu- vré Martin la semaine dernière.

—MM O.-J. Fraser et A. Thomp
son de Fredericton étaient de pas
sage en ville, par affaires pour la 
N. B. Tel. Co„ dernièrement.

-Ш/Г Adrien Belkafieur de Fres
quiste Me, est ici en visite chez des 
parente et amis.

—M. < t Mme Eddy Soucy sont de 
retour d'un voyage à Sayabec.

—Mlle Cécile Fournier d’Bdmunds 
ton rend visite à son amie, Mlle Al- 
vi**c ViCette de cette ville, 
retour d’nn voyage à Jacquet RJyer

—Mlle Marie-Anne Daigle est de 
eù eHe visitait des amies.

—Mlles Agnès Farrell, Lorette Far 
rell, Dori Ida Tardif et Atexina La-1 
pointe ressent la semaine au cha
let de M Lebrun à Long Lake, Me.

—M. et Mme David M. Coûhron 
de Preequ'lsle. Me, étaient de pas
sage en vide dimanche dernier.

—M. e'. Mme C.-A. Cadrin de St 
Anse’me, P. Q. et leurs enfants sont 
actuetiement en visite chez M. N.-B. 
Violette

--Mller Geo tie Devost, et Hi 
Akerley sont partis pour un voy 
à Boston, E.-U.

--M. Emile Violette d’Edmunds- 
ton étei* de passage en vüle lundi 
dernier.

—M. J.-H. Keays de Campbell ton 
était de peeaage ici, par affaires, ces 
jours derrière.

—.4. ei Mme Jos. Bërubé de St- 
Jacques étaient de pasage en ville 
dimanche dernier.

—Mire Willie Devost d’Eagle Lake 
passait la fin de semaine chez M. 
(VT. Violette.

—Mmes A.-J. Violette, Thérèse Le
vesque et Philias Ruest ainsi que 
MM. Jack et Hector Lapointe sont à 
leurs cha'ets à Summit.

- -MM. McEwen, Parkhouse et M •- 
Far lune de Frederictoi^ étaient dv 
passage en ville ces jours demieis.

—M. d: lime Charles Delagande 
de St-L-idore rendaient visite à Mkne 
F.-I Cyr la semaine dernière.

--Mlle Olida Daigle de Baker- 
Brook passait la fin de semaine chez 
Mme L.-J Levesque.

- M. L -W. Akerley de Campbell - 
ton était de pasage en ville lundi 
(iecn.er.

—M et Mme Eddy Demers ainsi 
que M p1 Mme Albert Richard de 
Madawarka, Me. étaient ici diman
che iernier, en visite chez des pa-

$O au com- 4.00 pan. 
7.46 pin.

ігі
—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus poesibé par notre ser
vice moderne de nettoyage-4-sec 
Robes et manteaux que vous non 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés poœ 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE ВОШІ HOM 

MES, UNE SPECIALITE

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous Vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

2.00 pju. 
ЗЛО ржCe

S©ir,Mi^SK^

Souper, essaye* celai
POUDING RIZ A LA CREME
4 cull, і soupe riz 2 M Unes Lait St Charles 
H Une sucre 1H Une eau 
H cull, è thé sel

levas Mae la ris, aJouUz le sacre, le sel et le lait 
dilué me l'eau. Verses dans un plat beurré et 
etieatae Four et eeepoedres de wiuscede. Mattes 

lèchefrite rempila d'eau chaude, 
heures à leur modéré (300° F.X 

Remets plusieurs loir datent le première heure, 
aln WM I* ris ne s’esalomère pas su fond. Ce 
n'est qu'uns des recettes pratiques conUn ues<" 
eebu nouveau livre du cuisina, "Le Bon P 
voyeur." Il vous uesuieuu à préparer 200 mets 
euvourues, eu Lait St Charles. Envoyés vos nom 
et adresse et le livre vous sera expédié GRATIS,

7А0 ». 
8.46 SJ»

—AI. et Mme John Boeenoe et leur 
file Léonard de West St. John, N. B. 
OÙt paroé quelques jours à Grand- 
Sault M. Boeenoe qui est un ancien 
ingénieur du C. P. R. a visité id 
nombre de vieux amis.

—Mme Ambrose Ryan a été trans
portée 6 У Hôtel-Dieu de St-BasUe 
où elle est dangereusement malade.

—M. Herbert Rideout était en pro
menade ces jburs derniers chez sa 
cousine Mlle Johndro des Monta
gnes Blanches.

—Mlle* Anita Lagacy et Marie Ml- 
atnti que les Mlles Price et 
sent parties pour Ri

vière du Loup, lundi dernier.
—M. et Mme W. Shaw de New 

York rendaient visite à M. et Mme

N. B. — Heure du méridien de Veet 
Service quotidien, excepté lePARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
ohe

Correfpoadanoe à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express de» 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform ut11 
or .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

Muscade A mlr’.i, un gompteux diner fut ser
vi aux invités. L’après-midi se passa 
en divertissements variée: on prit 
•des photographies de oet heureux 
groupe. Vinrent ensuite le souper 
tou jour.» en famille et la soirée où 
l'entrair. ne manqua pas.

Les membres présents de la famil
le étaient :M. et Mme Wfflte F. Sou
cie, M. et Mme Hilaire Soucie de Sfce- 
Anne N. B., M. Mme Oyr Violette,
M. Mme. Nell Lapierre de Van-Büren 
Me M. Mme. Fred A. Soucie de Ar
lington Mass., M. et Mine Joe Soucie „ _ „
et leurs quatre enfante les pitié âgée • McCioughlic oes jours der-

A VENDRE
Mobilier de salle-à-dîner, poêle de 

cuisine, radio et autres meubles à 
vendre à très bas prix. Cause: J’a
bandonne de tenir maison. S’adres
ser à DENIS-E. MARTIN, 50, rue 
Rien, Bdmundston, N. B. 
2139-2fs-24a.

І«рМАм 
Faites celra trels

R. H. RICHARDS
Nettoyage et PresSage

27. rue de l’Eglise — Bdmuadstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2

ghault
Rk?ux

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

A LOUER
Bonne maison de 6 appartements 

bien finie et munis de toutes lee com 
motiités modernes, située sur la rue 
d’Antonrs S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amoura, Edmunds - 
ton, N. B.
2142-J.no.-24a.

The Borden Ce. Limited, 
Truro, N.S.

Veuillez m’éxpédler gratis ut 
exemplaire i#du “Bon Pour

vous offre les meuleuree 
GARANTIES

de 9ay?bec, P. Q., Me* Mme Eddie 
Soucie ne St-Léonard N. B. Ce sont 
tous les membres vivante de la f»- 
miiie à l’exception de la Révéren
de Soefr Sfce Marie-Céline de la Oon 
grégatbn Notre-Dame de St Johns* 
burv. Vt. Plusieurs rfïttts-en<|mte 
étaient présents. Parmi les autres pa 
rents e amis étaient M. Mme Dente 
Z. Dalg:c, M. Sam Soucie Mme Vital 
Albert d'Bdmundston N. B., M. et 
Mme Albert Goguen de Newton, 
Mass. M et Mme Noel B. Violette et 
M. et Mme Ovide Lapointê dé Ét. 
Léonard N. B.

Les Jubilaires Ont eu une fabiüle 
de seiz* enfants: sept sont morts en 
bas üge et une fille, l'aînée de la fa- 
11e, Mme Ovide Pelletier morte en 
1923. r.s ont maintenant une belle 
ruuvonn? de quarante-neuf petits

—Mite Francis MaaeroCle, em-
ployée de la N. B. Telephone Co., ЙіérendPpta?<L^мїЙпй
est actuellement en vacances. Elle . . ,
-.t remplacée par Mlle Corinne Mar- 4l:l vlcrt “ P^er d assez longues 
,tin | vacancec chez ses parents doit nous

-МИе Bora Burgees est revenue 4.ull'*r.,T,,tf s-mai"* P»" les mls- 
à Grand Bault samedi dernier après ?-c,:1s d brique. Dimanche dernier 
avoir passe quelques jours de va-1 a a *ns'3-€» missionnaire nous fit 
cancer! 4 Bdmundston chez Mlle Ma- Ünf lnstnîctlon au cou™ de laquelle 
de.ine Smith Jl hous exposa en tonnes éloquents

-Mme Chartes Christenson est1 !ei d{^s, qal [attendaient là- 
bas. Nous lui souhaitons santé et 
courage pour accomplir la rude tâ
che à laquelle il se voue.
Naissances

Nom. Pour vos assurances consume :
Adrmc.

Ronald CHARESTCHAMBRE ET PENSION 
Chimûrc munie de toutes les com

modités voulues ainsi que très bonne 
pension, sîluée au centre de la ville; 
pour une ou deux personnes. S’a
dresser au numéro 25 rue de l’Eglise, 
Fflmundstcn, N. B. 
lfs-214rv-31août.

Casier Postal 782 
Tél. 252-3 Edmundeton, N. B

partie mordi le 22 août, pour un! 
voyage .1e deux semaines à Portlar^ !
Me. où elk rend visite à son fils.
НагоШ.

—M. et Mme Sylvto Morel et leur " 
fils Paul ainsi que M. et Mme Nor- . . .T . _ ., x »
man, loue dTMmundeton assistaient! ,(aw N.jèm. Tremlbjay) font part à 
au grand concert de fanfare donné l5urs °"de ‘f "“J"
tel dimanche dernier s,nc0 d ur- flIs baptisé sous les pré-

—Mm- MasonMdCluskey qui était' r‘°,ai rr Joiepli-Henrl-Jaaiue^ tor 
en promenade chez sa fille Mine, £?ta t et M™e *
Bully de Napadogan est retournée1 Tremb\v ce Ste-nose, oncle et tan- 
dan, son foyer, accompagné de Mme MUe. “SÆ
Bully et des enfante de cette der- Йа Jrtvyb'.ey de Ste-Hose, tante de 
nière. ' >, iViiîani,

—M. Léo Boucher accompagné de 
quelques amis de Caswell, sont par
tis pour un voyage à Boston E.-U.
Au retour Us s’arrêteront à Bear Ri
ver N.-E. dans le but de visiter des 
amis.

—MM. Russel McNeil et Pius (Bou
cher sont partis lundi dernier pour:
Min to, N.-B., où ils travailleront 
dans ten mines de charbon .A Min to, l patents e
Us rencontreront M. Gérald MdNelT _ . .
qui oet lul-méme employé dans les' seph-AHélardd-War. Panaln et 

marraine, M. e: Mme Jos. Dubé on- 
1 cle et tv?.nte de l’enfant.

\RIVIERE-VERTEVOTRE PORTRAIT!
De passage à la Rivière-du-Loup, 

faites faire votre PHOTOGRAPHIE

ULRDC LAVOIE, Photographe 
Rivière-du-Loup, Qué.

Pour meilleurs réeuûtate envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour 

2117—2ejuin-8fs.

!-

- -M. et Mme Roméo Bouchard

Jeudi dernier Mme C. K DesJar
dins, M. et Mine Jos. Lavoie de Ri
vière-du-Loup, Mme Jean Petti
grew de Québec, Mlle F. Imlce, G.’ enfants et un arrière-pettt-ènfant. 
M., 1e і Isle-Verie, étaient en visi- j Monsieur Soucie a soixante-dix- 
te chez Мліє Noel de ViBers, i sept ans et est né à Frenchville 

—iM. Théodore Fraser gardien de, Madame Soucie à soixante-sept ans 
la tour de ГІІе Rouge, était réoem-j et étal: née Oélinie Belle de Mlnni- 
rnent en promenade chez M. Noel apo’is Mlnn. C'est à oet endroit, dans 
de Vliter*. r- j l’égl ire de Notre-0>ame de Lourdes

—Mite* Estelle Bérubé et Yvette due M l'abbé Ohandronet les maria. 
Pelletier étaient de passage à Ed- ILs «vatent demeuré plueieure an- 

‘ nées dar.r cette ville quand fie vtn-

4VOS VIEUX PAPIERS 
Examinez vos vieilles correspon

dances et envoyez-nous vos vieux 
timbres, sans les détacher des en- 
velopppes. Il peut se trouver parmi 
ces vieux papiers des timbres qui 
ont de la valeur. Nous les examine
rons et nous vous enverrons un ca- 
ч’еаи ou un montant d'argent pro- 
l>ortionné à la valeur actuelle de tos 
timbres. Adressez: Le Collectionneur 
552-654, Première Avenue, Québsc. 
4fs-2135-10août.

—M. i1- Mme Le-jer Fournier (née 
Yvonne Côté) font part à leurs pa
rents e' amis, de la naissanoe d’un 
fils baptisé sous les piénoms de Jo- 
seph-Abe1 -Ru /n aid. Parrain et mar
raine. M et Mme Fxul Côté, grands- 
parents de l'enfant.

—M. et Mme Alphonse Pedneauld 
(née Alma Morin) font part à leurs 

amis de la naissance d’un 
sous les prénoms de Jo-

OH! BOY!
mumdston oes jours derniers.

зшвіт™
soeur Mme Jos. Bénibé. I Monslmr Boude «at dwpmter

I et Madame Soucie tient un magasin 
de nov.'eautés. Es sont tous deux 
très laborieux, très sociables eifc esti- 

! mes de tous ceux qui les oonnate- 
M et ssnt, Us ont quantité de parente et

Winatfved de VHiers et N. Théo. Fra amt* qui leur souhaitent enoore plu- 
se: ont fait un voyage à Madawas- sieurs ornées de santé de bonheur 
ka. Me samedi dernier . ‘ ez de prospérité. Ad muHoe Айгакь

ШSte-Rose du Dégel
—Mlles Adèle Michaud, AMré-da 

Soucy, Mme Fred O. Soucy, passent 
une remal ne à Caribou, Me.

—Mil» s Meroédès, Gabrielle

—Mlle Thérèse Morel d*Edmunds- 
ten pas*c la semaine chez ses pa
rents.

- -M’.’e Gertrude Blanchet de Ri
vière du Loup a passé quelques temps, 
chez M Geo. Deschênes .

—Mite Eugénie Dionne passe une 
huitaine à Cabano. chez des parents.
- MM. J. PloOtte et J. Proulx de 

Montréal ont passé une quinzaine 
chez M. Théo. Bemier.

--Milcl Colette et Yvette Léves
que <1e Rivière du Loup en visite 
chez der. parents.

—Mûtes Blanche et Georgette L’I
talien d "Bdmundston sont en visite 
chez des parents et amis.

—M. cf Mme Ernest Rioux, M. Léo 
pold Rioux. Mlles Antoinette et Cé
cile Rio ix de Trois-Pts tôles. MM. 
Luc et Alonzo Morneau de St-Louis 
du Ha! Ha! sont en visite chez M. 
A.ciae Morneau.

—Mme Vve Delphis Levesque dEd 
mundsten est de passage à Ste-Ro
se chez <ter parents.

—M. t' Mime Aug. Gagnon et M. 
André Tremblay sont de retour d4i- 
k promenade à St-Philippe de Né-

4O mines, depuis plusieurs mois.
M. et Mme Ernest C,\té et leurs. 

enfanter tous d’Bdmuntiston, étaient 
en visite ici dimanche dernier chez1 
leurs parente M. et Mme Alfred Cê-

A LOUER ALFRED B. PELLETIERQ Bon icwment de 6 appartements 
muni de toutes les commoditée mo
dernes. situé dans te centre de la 
ville. S’adresser à Paul PELLETIER 
au Bureau du Credit Guarantee,an
gle ktes mes Canada et de l’Eglise, 
Edm-mdston.
J146 2fs-31a.

Le client. — Un client peut res- 
; tar le itant qu il n'a pas fini de 
manger ce qu'il a commandé *

Le restaurateur. — Oui, monsieur. 
Alors, aipportez-moi donc pour 25 

sous de gomme à mâcher.

STATUAIRE 
Manufacturier et Marchand, de 

Monuments et d’Bpltophes 
Pierre égyptienne — Granitée 

— Marbres. —

Goûtez à nost4>
-4Л. ét Mme Onésime Gddbout, 

M. Clotis Làforge ainsi que Mme 
fTffffftftffftrit tinmo faisaient un voyage à St-Ba- 

sile dimanche dernier.
• —M. et Mme Eugène Thériault ac-

► Dédirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou J Mme^s^Th^^aocon^agnée 
I. maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». 4 dc 36 mèie- tous & Miaunocket, 
; Avez-voue besoin dune benne servante? Nous pouvons \ cn“tïîte
1 vous en trouver avec de bonnes qualifications. < Chez des parenteret amis.

pâtisseriesYVTVVTT

fraîches: BUREAU DE PLACEMENT:- ST-BASILE,

Co. Medaweska, N.-B.
y 1er aept. M.

A LOUER Commandez par téléphone 
No. 275-3Billets RéduitsUne chambre avec ou sans pension, 

située dans le centre de la vüle, a- 
vpc toutes les commodités usage du 
téléphone, de la cuisine si désiré. 
S adresser au Bureau du Màdawas- 
ka. Bdmundston, N. B.
2i44-2fs-?5a.

Feuilletés divers: 
fraisez, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisin*, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraitjrs et fAamtooises, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

Dans tout le Canada et pour certai
nes destinations aux Etats-Unis. 35c

V A SERVICEARTICLES D’F-CQLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

FETE DU 
TRAVAIL

25cST-FRANÇOIS, N. B. 20c D’AUTOBUSA LOUER
rendirent en pèlerinage à 

Ste-Anne de Beaupré oes Jours der
niers: Mime Théodore Cyr, M. et 
Mène Emile Cyr, M. Albert Nadeau. 
M. Armand Cyr. M. ©t Mme Didacî 
Michaud. Mlles Marie-Anne et Ju
liette Michaud et M. Alfred Michaud.

—M. «t Mme (Emile Oyr ainsi que 
Mmo Théodore Oyr se rendaient ré
cemment^ la Baie St-Paul où ils vi
sitèrent la Rev. Soeur Marie-Joseph- 
Emile

—M. IiOühl Bùuchèr de Grand 
SâUlt êteit dê passage chez M. et 
Mme Dldaoè Mlohaud te 22 août 
dernier.

—M.. et Mme jOnésime Caron de 
Limeetone ainsique M. et Mme Pier
re Lever que de Grand Sault étaient 
en promenade toi dfifiàûéhê dernier 
chez des parènte.

—M. et Mme Emile Nadeau firent 
un voyage à Bdmundston au com
mencement de la semaine.

—Ml* Mar thé tiadean est allée 
pasâér quelques jours À Bdmundston.

—Lê M août, est née à M. et Mme 
Jos.-B. Michaud une fille baptisée 
sous te nom de Mathilda. Parrain et 
marraine. M. et Mme Michel Thi
bodeau gi ands -parents de l’enfant.

Le public est prié de prendreAppartements chauffée, pour bu
reau ou logement, situés dans le cen
tre de la ville .pourvus des commo
dités modernes. S'adreeer à Mm» 
J.-N. THIBAULT, rue de rOtftee, 
Bdmundston, N JB 
2145-2fs-?4a

note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-Françoie et Grand-Baul 
aux heures suivantes :

Fin de semaine 1-5 sept.PHILIPPE M0NETTE, ri.

: Edmnndston, Déç).—et-François 7.46 a.fn. 
Ar.—Bdmundston 8.55 am.
Dép.—^Bdmundston 10.00 a.m. 
Ar.—Grand-Sault 11.46 am. 
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m. 
Ar.—Bdmundston 
Dép—-Bdmundston 3.15 pm.

n -в : The Modern PastryVoyages de 4 jours
Billet simple plus un quart. pout 
t’aller et le retour. Les billets sont 
Valables à l’aller, de vendredi midi, 
1er septembre, au lundi midi, 4 sep
tembre. Au retour, avant minuit, 
mardi, 5 septembre, au point de

Ste-Agathe, MaineàMAA
52. rue VICTORIA

Tel.: 275-3—M. Magldire Ouellette vient d’ê
tre éprouvé par la mort de Vüné de 
sss 411e*. Thérèse âgée de 12 ans. 
Flte a 'uccombé lundi dernier après 
avoir étA trois semaines è fl’hôpital 
où гііе subit une opération pour ap
pendicite-'.

-On* quarantaine de jeunes filles 
de Ste-Agathe, et des paroisses en
vironnantes ont fait une re'raite 
fermée an couvent.

-Mlle Lorette Franch de ShoW- 
hiiran é*eit en promenade chez M. 
Thomas Franch la semaine der-

Mlte lorette Albert est revenue 
samedi dernier de Bangor, Me, où 
eVc éfcaif. allée conduire sa soeur Ma
rie qui travaille dans cette ville.

—M. et Mme Johnny Autiibert ac 
comuagnéw de M. et Mme Jos. Pi
card d'1 Fort Kent étaient en pro
menade ici dimanche dernier.

Ce 28 août. 1932.

2.45 pm

GRATIS ! PRIX pour chaque peerage 
partant des endroits suivante pour 
se rendre à Bdmundston :Voyage d9un jour

Billet simple pour l’aller et 1è re* 
tour» Billets Valables daits tous leé 
trains partant après 1 h. алп. di
manche ou lundi. Retour au point 
de départ avant minuit (heure so
laire) le même jour.

alter et
St-PVamçole. ЇГ1^ 

Оаіг,
Oaron-Brook, 46c Mo
Baker-Brook, 40c 76b
Moulin Fraeer, 30c 8ÔC
Ancienne Eglise. 26c 46c
Albertlne,
Félix Martin. 15c 25e
Verret Office 10e —

FILLETTES I0RIZ

7 w;
50c 00c

V1^& GARÇONS
20c 35c

Comment Gagner cette Jolie 
Poupee et cette Voiturette

Pour chaque achat de 5 SOUS, 
vous recevrez un coupon nume- 
rotté vous donnant droit de par
ticiper au tirage d’une Superbe 
POUPEE, mesurant 2 pieds de 
haut, d’une valeur de $5.00, que 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pees par 2 уг pds, va
lant $4.00.

I. MONUMENTS
FUNERAIRES

Billets et renseignements de tout 
agent des

CANADIEN NATIONAL Service d’Autobus 
RICHARDRn granit et en marbre. — De

mandes les prix et vwyes
les différente modèles

■w yymrmrz
! Si vous désirez de l’Assurance 
> adressez-vous toujours à;

Ci MOON DE TABLER Service d*Ambulance
—Mme Becksalé est-elle chez ellé? 
—Non, madame, répond la femme 

de chambre: madame est au cime
tière pour l'enterrement de ma tan-

Volture automobile modéras ІSertlo. Jour et Huit.E<J. HUBERT
; représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
; plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
; vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
І spéciale pour émettre vos polices immédiatement

tern ANNONCES, ЕТЮІЛ1ЩTéléphones 13ê-31 MARQUES dr COMMBtd,
ENTETES * LETTRE, OtKOME, 
CATALOGUES, AFFICHES,J.-B. COTEte.

; - 

%
—Savez-vous quand elle rentrera ?
—Oh! elle vient de partir. Une 

heure pour aller, une heure pour re
venir, et pour peu qu'elle se sot: a- 
musée un peu Д-bas

ENTREPRENEUR 
üR POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
iÉfltyiaady/«teiSto*. â MONTREAL

Я, —SHWMKXXt L,l

L!
Шш

l : sur demande.

І Bureau : 31, rue Canada

B
t\|v /s ï»VOULEZ-VOUS aoquéîlr un Immeuble I Soil 

en vlMe. soit à 1s csœ pagne, et au lieu * 
payer un loyer en n tirer un ou plualeuft 1

VOULEZ-VOUS TOU, libérer dîme HYPO
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai <k S uns «n capital rem
boursable owe intérêt*. t% par trimestre pen
dant li ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs. étsMlr vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position giti eet souvent difficile à trouver ' 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre 0АШ9В HYPOTHECAIRE.

VOUMte-VOUB devenir Indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heure, «e Ultritnt : lit Mura tfs sof'

‘s.-Téléphone 250. 5
ilЛ. Ju

■ E

- '$ÈÊ
Le Tirage aurai 
lieu Samedi Ma
tin le 30 Sept.
1933, à 10 heures.

Plu* vous aurez de coupons-Plus vous aurez de Chances!

tHtHIHMIIIIHWHMéMééNWHlétWHHW;= m Piano & Violon E ’]

' 1і=
Cet homme a comprisMadame Max.-D. Cormier annonce qu’au ! 

mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- .
: Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer ’ 

les élèves pour les examens du Dominion College 
dfMusic. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen ; 
ou par téléphone au No. 71.

.......................................... <нтнніим'»м*н*мшиі

que payer loger fonts sa 
vie n'était pas de réco- 
nomie. П rest donc o*-l’Imprimerie du “Madawaska”

- 75, rue de l’Egl se
- ,

cats’ tuf tout 
MM à ‘maturité’ 
Ьо«и№іШі 

Casier 136 — TW. 
li, rmCeqmratMm de Prêt ri Revenu, EDAfUKDerPON,t kte ..... ..M

:
________m.

PECHEURS!
N’abusez pas de la pê

che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.
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1. !

BELLE SEANCE DE LUTTE A
L’ARENA LUNDI SOIR DERNIER

-гчиг ■

N’ACHETEZ-PAS î ECONOMISEZ 
FAITES NETTOYER A SEC

9f C
»

—M. Charles Bégin, solliciteur d’a 
bonnement au "Journal” de Québec 
est actuellement en vlKe.

—M. et Mme Fred-A. Soucy de 
Boston. E.-U., sont en promenade 
en ville y'fcte semaine chez des amie.

- -M. L -P. Sirols du bureau des 
compenratlons aux ouvriers de Qué
bec dp bureau des compensations 
aux ouvreis de Québec était en ville 
cette semaine.

—M. Felix Dionne de Notre-Da
me du Lac était en ville par affaires 
cette semaine.

—M. G.-G. Verenette de Grand’- 
Isle étau en vite cette semaine, par 
affaires.

—Mme Edgar Lemieux de la rue 
St-Françnib, accompagnée de 
deux fille* Ida et Bertha est reve
nue à Edmundston vendredi dernier 
après avoir ifait un voyage de deux 
semaines ù Montréal, Ste-Anne de 
Beaupré, Québec et Lévis. A Mont
réal, Mm-? Lemieux a rendu visite à 
ses enfants, Mme Wilfred LaVoie, 
Ml’e Dore Lemieux et ‘*Biff” Le
mieux qui est devenu très populaire 
dans la métropotte canadienne en 
raison c-e ses nombreux succès dans 
le domaine de la boxe.

—M. et Mme Albert Goguen de 
Boston E.-L., étaient en promena
de cette semaine chez M, et Mme 
A.-J. Donne.

—Nous apprenons que M. et Mme 
J.-D Castonguay vont ailler demeu
rer à Moncton. M. Castonguay est 
agent, pour les Provinces Maritimes 
pour la Ole Bélanger de Montana-

Victor Delafnarre triomphe facilement de Vie But- 
land — Bourgeois et Sansfaçon font partie nulle. 
— Lemieux se montre bon lutteur.8 Messieurs ! — Apportez- 

nous votre chapeau d’au
tomne : nous le nettoierons 
comme neuf, pour seule
ment :

: U
3-І•ІLa séance de lutte qui eut lieu en 

notre ville, lundi soir dernier, au Ba
chelor’s Arena, a été, nous assurent 
les promqveurs, un très beau succès. 
On estime qu’une foule d'à peu près 
neuf cent personnes, comprenant des 
gens non seulement d*Edmundston 
mais erccre des paroisses environ
nantes assistaient à cet événement 
sportive qui était le premier de œ 
genre, à se dérouler ici. La fanfare 
d'Edmvr.deton qui s’étaüt rendue à 
ГArena on soir-là exécuta, avant et 
entre les différentes rencontres, un 
programme qui ajouta beaucoup à 
à l'animation générale.

DEL AMARRE VKTTÔRJEtJX
Dans la rencontre principale, Vic

tor Delà marre de Québec appelé com 
munémen. le “iSamson Canadien” 
vint aux prises avec le jeune Vie 
Butland de Moncton reconnu comme 
le champ: an des lutteurs des Provin
ces Mtailtîmes.'Lc poids de Delamarre 
était do 156 livres et celui de But
land de IRQ à 182 livres II s'agissait 
d’une heurs de combat ou bien de 
deux chutes sur trois. Henri Lemieux 
remplissait les fonctions d’arbitre.

Au début Butland fut particuliè
rement agressif et apparemment 
comptait sur sa souplesse pour se 
tirer d affaires, mais peu à peu il 
dut céder à la force herculéenne de 
Delamarre qui. en se servant d’une 
prise de tète, lui fit prendre 
première chute après 11 minutes et 
12 secondes de lutte. H y eut néan
moins durant cette courte période 
quelques ciseaux de corps et des ci
seaux de tête fort intéressants.

fols )1 eut recours au coup de poing 
et à la morsure qui sont prohibés 
dans la lutte et plusieurs de ses au
tres tactiques furent peu recom
mandables Cette préliminaire fut 
car.’ctéri-Д par цп grand nombre de 
prises Nelson et de quarter Neteon. 
Lemieux sc\ tira merveilleusement 
d'affairts dar^ les ciseaux de tête et 
11 tira оенлоир avantage des prises 
d’orùeil. Le style de Simard était 
plutôt rude Fred Bourgeois agissait 
comme arbitre.

Pendant les trois rencontres M. 
Emile Gagné remplit les fonctions de 
marqueur (timer). L’annonceur de 
la soiré? était M. Camille Léger étu
diant. en oroit Le docteur E.-A. 
Martin d'Edmundston fut choisi com 
me médecin consultateur de la séan
ce d? lutte.

Le gérant de Delamarre, M. Na
poléon Côté de Québec était présent.

I/O

m W 50c O¥
Vos vieilles CRAVATES 
reviendront comme neuves 

"si vous les faites nettoyer 
au bas prix de :

iPF"- 10c chacune

tJ En Route 
pour l’école ! 

ETES-VOUS PRETS

y

X CHEMISES
lavées et bien repassées 

au bas prix de
W- 10c C’EST TRISTE A DIRE.... mais c’est la réalité. Les 

vacances sont pratiquement terminées.. Ц faut repren
dre le chemin de l’école, du collège ou du couvent. 
L’enfant qui a tous les vêtements nécessaires envisage 
ce retour plus gaiement. \
AUX MAMANS — nous avons un bel assortiment de 
Complets nouveaux, Paletots d’hiver, sous-vêtements, 
Chemises, Cravates, souliers et autres articles de lin
gerie pour vos garçons.
C’EST LE TEMPS de bénéficier des bas prix de la 
marchandise qui a une tendance à la hausse. Nous of
frons des vêtements de qualité à des prix qui convien
nent à toutes les bourses.

DONNEZ A VOS ENFANTS LES VETÈMENTS 
QU’ILS AIMERONT SANS QU’IL VOUS 

EN COUTE PLUS.

L’équipe de 
Grand Sault est

victorieuse

C'est plus de 10,000 che
mises que nous avons la
vées et repassées cette 
année; le repassage à 
domicile ne peut se com
parer à notre travail. Es
sayez pour vous en con- HJ. 
vaincre.
AUCUN ingrédient chi
mique n'est employé 
dans nos lavages. Soyez 
sans crainte en nous en
voyant vos toiles, soies ou binages les plus dis
pendieux. Nous garantis sons de remplacer ou 
payer les articles endom mages.

EPARGNEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE 
ARGENT EN NOUS CONFIANT 

VOS LAVAGES
VOUS SEREZ SURPRIS DU PEU QU’IL 

VOUS EN COUTERA.

Grand-Sault — L’équipe de base
ball de Grand Sault n’a pas man
qué 1e st- recouvrir de gloire derniè
rement. Lund1 de la semaine der
nière, eïle infligea une défaite de 1-0 
à l’équipe de Perth. La partie qui fut 
jouée te! et qui était une partie de 
détail fut des plus mouvementées et 
suivie -par un grand nombre de spec 
ta leurs. Les deux équipes étaient 
d’une force tellement égale qu’il fal
lût joue” onze manches (innings) a- 
vant de connaître les vainqueurs. La 

de détail eut lieu à

Ë V gny.
—La Révérende Soeur Dutoé, "(née 

Anita Dubé) de la congrégation des 
Soeurs Grises est retournée à Mont
ré al hier matin après avoir passé 
quelques jours en promenade chez 
sec parent* M. et Mme Jos. Dubé.

—Samedi dernier le 26 août, un-| 
soirée de surprise fut faite à M. et 
Mme Fied Lee. à leur résidence de 
la rue Queen. Parmi les invités on 
remarquait, M. et Mme Willie Ouel
lette, M. et Mme François Bélanger 
Mlle Rore Ouellette, M. et Mme Wil 
lard Ouellette, MM. Fred et Percy 
Ouellette, Célino Beaulieu et Paul 
Dubé de Caribou, Maine; M. et Mme 
Georges V Billancourt, M. et Mme 
Frank Vnlllancourt Antoinette Al
bert, Florence Albert, Marie-Anne 
Dicnne, Thérèse Dionne et Edmond 
Dicnne de Madawaska, Maine; M. 
John C ha lest, Mlle Hélène Cyr et 
M et Mme Pit Levesque dlBdmunds 
ton. Il y eut chant et musique et 
histoirec du vieux temps après quoi 
un goûter fut servi par Mme Fred 
Lee. A une heure avancée tous se 
retirèrent enchantés de leur soirée.

—M. et Mme Artuhr-J. Cyr et 
leurs enfants, sont de retour d‘un 
voyage dans la Nouvelle-Ecosse et au 
Cap-Breton.

—M. et Mme Damien Michaud et 
leur fillette Germaine, de Lewiston, 
Me. sont retournés dans leur foyer 
ce matin, après avoir passé quelques 
semaines chez Mme Ovide Michaud 
et autres parents de la ville.

--Mme Laurent Martin et 
fants Jeannine et Guy, Mlles Ger
maine Hébert, Lena Martin, Marte 
DrisvoV et Marjorie Martin sont ail
ler vw>r une semaine au chalet 
de M Archie Levesque à Notre-Dame 
du tac. Tls sont revenus enchantés 
de leur voyage.

—Mlles Julie-An

te. ri
4

Les lutteurs se retirèrent pour un 
repos d. quelques minutes et lors
qu'il* se présentèrent de nouveau 
sur le matelas Delamarre coucha 
Butland er 55 secondes. Pour effec
tuer dette deuxième chute Dela
marre employa la fameuse prise ap
pelée “crutch and combination bar

seconde partie 
Perth c* donna les résultats de 8-4 
en faveur de Grand-Sault. A peu 
prés deux mille personnes 
à cette dernière rencontre.

Communiquéhold.”
Quelques minutes avant cette ren

contre principale Victor Delamarre 
avait mente sur l’estrade et donné 
ur.e exhibition de son développe
ment musculaire. Cette exhibition 
fit l'ébobissement de* spectateurs.

Ben que battu, Butland après la 
encontre adressa quelques paroles 
à la foute lui faisant remarquer que 
Delamiure n'était certainement pas 
un homme ordinaire quant à la for
ce physique. Butland mérite des fé
licitations pour avoir eu le courage 
de se mesurer contre un adversaire 
aussi pu'ssant que le fut Delamarre.

BOURGEOIS ЕГГ SANSFAÇON 
FONT PARTIE NULLE

IAM rLHREBPlaster Rock „ 
a gagné contre

les Ailstars| “The Store of Quality "Clothes”
THE EDMUNDSTON LAUNDRY

& DRY CLEANING PLANT Les Plaster Rock mettent fin à la 
partie aussitôt après 
le poi't décisif.

gagné qui leur permit d’encaisser quatre 
pointe. Le lanceur Toole de Wash
burn dut sortir de la boîte et don
ner sa place à Morland qui ne put 
néanmoins empêcher les Allstars de 
frapper plusieurs coups sûrs.

Comme court-arrêt (short stop) les 
Alistair, se servirent, en l’absence de 
leur farr.utx Ben Fournier, de Hec
tor levesque qui fit du très bon tra
vail.

ralr.e M et Mme Alfred Lee
—A M et Mme Alfred Gallant est 

née le 17 un fils baptisé Gérard, Ray 
mord. F ?ger. Parrain Henri Quel'.et • 
mairainc Lucie Gallant.

—A M et Mme Albet St-Onge est 
née le 19 une fille bapilsé Maie Ra
chel Parrain Léonard Mignault, шаг 
rame Evn St-Onge.

Joseph. Claude, Guy. Parrain et mar 
raine, M. et Mme Medley Blanchet-PHONE 183 — — PHONE 183 te' Mird" soir dernier l’équipe de ba

seball ti'Edmundston, le* Allstate 
ont essavé une défaite aux mains de 
І équipe de Plaster Rock. Le poin
tage Aral fut de 2 à 1. A la fin de 
la quatrième manche les deux équi
pe.- end Usèrent chacune un point. 
Durant la sixième manche les Plas
ter Rock qui étaient les premiers au 
bâton enregistrèrent un point et puis 
annoncèrent que la partie était finie 
ce qui naturellement a jeté le irté- 
contentr ment parmi les joueurs dTEd 
mundsten. Les batteries étalent les 
suivante:: : Allstars d’Edmuntiston, J. 
Harris lanceur ët Charles Hodgson 
receveur. Plaster Rock, V. Shields 
lanceur et F. Anderson receveur.

-AM et Mm Ja-k C ashmen e.it 
née L- Jt juillet un» fille baptisée 
Aline. Roto Parrain et marraine, M 
cf Magic ire Dumont. ,

—A M et Mme Antonio Dumont 
est r.éc le 4, une fille baptisée Ma
rie Léane, Gaétane. Parrain et mar
raine M et Mme Emile Dumont.

— A M. et-Mme James Beatty -sst 
né le 1er un fils baptisé Joseph, Cla
rence .Pr rraln et marraine, M. et 
Mme Y îv.lorie Blanchette.

La sem*-finale fut une affaire as
sez élégante en fait de lutte. Fred 
Bourgeois de Moncton, champion 
des poids-moyen des Provinces Ma
ritimes se mesura contre Lucien 
Sansfaçon de Québec. Le poids de 
chacun de ces lutteurs était de 150 
lh'ros. Cette rencontre devait durer 
45 minutes ou bien il fallait céder 
la palme à celui qui effectuerait la 
première chute. Bourgeois et Sans- 
façon firent néanmoins partie nulle, 
Fendant cette rencontre les lutteurs 
gardèrent leur sang-froid e nexécu- 
tant toute une ’série de ciseaux de 
corps e de tête, de coups de bélier 
et de “drop kick”. Bourgeois qui 
semblât: parfois l’emporter par l’a
gilité fv.t particulièrement heureux 
dans le ciseau de vol, le back flip'et 
le coup d'arpin. Sansfaçon qui pa
raissait être le plus fort des deux 
semblait spécialiser dans les prises 
d’orteil.

LEMIEUX SE DISTINGUE 
La préliminaire qui mit en scène 

Henri Lemieux d’Ednmndston et 
Gaudias Simard de Québec, cham
pion du Canada fut des plus inté
ressantes. Ces lutteurs poids-coq pe
saient chacun 125 livres. H s’agis
sait ici d’une seule chute ou bien 
de 30 minutes de lutte. Les deux 
comlattr.nts firent partie nulle oe 
qui ert jout à fait au crédit de Le
mieux qui n’a oertanement pas l’ex- 
périentee et le long entraînement de 
Sinv.rd En plus, ce dernier man
qua de plaire aux spectateurs. Par-

L’ESPRIT D’AUTREFOIS
Lorsque M. Avoyne de Chante- 

reine prêta serment deVant la Cour, 
où il venait d’être ndmmé conseil
ler, le premier résident Séguier, fei
gnant, d avoir mal entendu son nom 
lui dit :

—Monsieur, vous avez mangé la 
moitié de votre nom.

en-

NAISSANCES
O—A M. et Mme Philippe Charcst 

est né te 14 un fils baptisé Raymond, 
Guv. Pirrain et marraine M et 
Mr. e Joseph Gagnon 

- A M et Mme J із Th Beau-i n
-A M. et Mme John Ouppens e.itl "é >12 urî % hppüaé Jos-’h 

Lir.uien Hermel. Parrain, Fortunat 
M. -hand ’, marraine, I. rie-Ainne St 
C.ge.

—A M. et Mme Adrien Boucher 
est née le 27 juillet ,une fille bapti
sée Ma-ie, Estelle, Alliet'ie. Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert Lane Levesque et des 

amies passent quelque temps au ch^ 
let du Dr Martin à Notre-Dame du Un expert, chargé d'un inventai

re, écrivit, entre autre, ceci, dans 
son rapport :

''Article 5: Un tonneau défoncé 
par les deux bouts et ne renfermant 
aucun liquide; plus un panier qui 
a perdu son anse respective, plus en
core deux caisses d'inégale grandeur 
l’une plus grande, l'autre un peu 
p us petite’.

J. Lemieux 
a battu H.

né le 28 juillet un fils baptisé John,'.
Ping. Parrain M. I.ister King, mai - j 
nVne, Mile Dorothy Norris.

—A M et Mme Condé Clavette’ 
est rée le 30 Juillet une fille bapt:- est r.é Je 15, un fils baptisé Joseph, 
sée Marte Thérèse, Jeanne-d’Arc Dédis Raymond. Parrain et 
Parrain ét marraine, M. et Mme Al-, ”vre M et Mme Denis P. Cyr

—A M. et Mme André Clmon est. 
Emile Francoeur j née le 19 une fille baptisée Marie, 

*st m le 30 Juillet un fils baptisé Hibianne Albina. HParrain et mar-

- M. Guy Violette ф Caribou, Me, 
ainsi que sa soeur Germaine, étaient 
en visite vendredi dernier chez M. 
et Mme Denis-J». Cyr.

I —On apprend avec plaisir que M. 
Bill Fournier qui eët actuellement 
à ’’Hôtel-Dieu de St-Basile par sui
te d'un grave accident qü'il subit il 
y a quelques temps se porté beau
coup mieux et potirrâ quitter l'hô
pital sous peu.

-A ГЛ et Mme François Nadea

Merrithew
} lred Nadeau.

—A M. et Mme
A PERTH, N. B.

SALON DE BARBIER 
A VENDRE Au coure d’une rencontre de boxe 

qui eut l'eu à Perth, N. B. lundi soir 
dernier Jos. Lemieux d’Bdmunds- 
ton a battu par K. O. Harry Mer
rithew de Woodstock, dans la sep
tième ronde. Le poids de Lemieux 
était de 142 livres, et celui de Mer
rithew de 150 livres. Dans la pre- 

Mer-

./ Mise au Point !
Ameubtement moderne de Salon 

de barb ter avec tous les instruments 
à vendre à bon marché; situé ac- 
tuellcmer t au centre de la ville. S'a
dresser à CASIER POSTAL 597, Ed- 
munc’ston, N. B.
2i;»9-lf-31a.

MAGASIN VICTORIA INDEPENDANTUn certain monsieur de la ville se AVIS AUX JEUNES FILLESp.r.int de ce qu'il n'a pas été paitro- 
nl-e par une organisation locale. 
Puisqu'il 'e fait très publiquement et 
que, dans son intérêt, je ne voudrais 
pas préc’rer davantage, je lui dirai 
veut simplement que je suis prêt à 
répondre à ses griefs par la voix du 
"Madawiska” e: ainsi mettre “les 
faits sous la loupe" du public qu'il 
tente de tromper. L'avertissement 
e„r, charitablement donné par 
soussigné1 Joseph Soucy, St-Basile. 
2I49-lf-31a.

Jos. MICHAUDLee, demoiselles qui désirent deve
nu membres de la Société des En
fants de Marie sont priées de don
ner leurs r.oms à M. l’abbé A. Vio
lette, vicaire, directeur de la socié
té, gu à Mlle Régina Carrier, pré
sidente. avant le 5 septembre pre

mière tonde Lemieux 
ritiiew roui le compte de neuf.

LEÇONS DE PIANO 
Mlle R;te PICARD, maîtresse de 

piano, annonce qu'elle ira à domi
cile pour donner des leçons de pia
no aux oièves qui voudront bien s'ins 
crire. Té’éphone No. 137-3. 
2148-2fs-31a.

MAISON FONDEE EN 1897Une victoire pour 
l’équipe d’Eds’ton

La partie de balle au camp qui 
eut lieu à Edmunds ton dimanche 
après-midi entre les Edimmdston 
Allstars et l’équipe de Washbum, Me 
a donné les résultats de 9 à 2 en fa
veur des A'istars. Miller qui était en 
mont'toi'te pour les Allstars reçut l'en 
tier appui de ses coéquipiera, sur
tout de son receveur Hddgedü,

I/?s quatre premières manches fu
rent trèc serrées mais à la clnqulè- 

Allstars firent un ralliement

SPECIAL X du 1er au 7 SEPT.
le

EPICERIESMARCHANDISES SECHES
Long Lake Sporting Club SAVON de toilette

Calay, 3 barres___
BISCUITS Marvcn 
Jelly Square, 2 lbs —Prix AvantageuxSTE-AGATHE, MAINE

SPECIAUX pour l’Ouverture des ClassesProgramme de la EXTRA SPECIAL ! 
MAYONNAISE 

Kraft pot de a 
12 onces

Une fourchette ou Cull- ■
1ère donnée GRATIS I 
avec chaque pot

SEMAINE du 1 au 7 Sept.
Ces Prix au Comptant seulement Fete du Travail SPECIAL! Chemises en broadcloth, cou

leurs unies, collet attaché, 
grandeurs 13 à 17, pour------

Combinaisons coton ouaté 
pour garçons, grandeurs 
24 à 32, pour

Pantalons (bloomers) en tweed ОП 
pour garçons, grandeurs 26 à 32 - OUI.

Sweaters de laine, couleurs Л
unies, pour garçons; bleu, vert Я 
et vin; grandeurs 26 à 32----------

Bas de golf, en laine de Л
couleurs; grandeurs 6 à 8, paire - t 

grandeurs 7 à : 39c

Bottines en cuir solide
pour garçons, grandeurs 1 à 5 — •

Valises pour écoliers &
grandeurs 32, 34 et 36 pces; il 
prix à partir de---------------- 1

N’OUBLIEZ PAS — notre gros 
cahier de 196 pages, couverture de 
toile roug£, vert, bleu et noir ; 
chacun--------- ------------ ------------

Spaghetti Jell-0 Mesdames ! OEUFS frais,
la douzaine__________
ALL BRAN
gros paquet_________
VINAIGRE blanc 
pour marinades, gai___

boite de 5 lbs Assorti — 6 pour
SAMEDI 2 SEPTEMBRE 

Danse de 8h. à Minuit — Musique par 
“The Harlem Knights” de Boston,
DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 

A 2 heures — Nages, Courses, Plongeons. Courses ; ■ 
en Motorboat entre les plus rapides de la ré- ■ 
gion. — LARRY FOURNIER, “The Speed- ; > 
boat King”, concourra avec les propriétaires ; ;• 
de motorboats les plus rapides de Caribou et $| 
Fort Fairfield.
Le nouveau grand motorboat du Club sera 
à la disposition des hôtes. Venez faire une 
belle prqmenade sur le plus beau lac du Nord 
du Maine.

A 5 heures — SOUPER avec menu spécial à votre 
choix : Poulet, Saumon frais de Restigouche, 
Homard frais, Steak de choix — aux prix 
de dépression.

LUNDI 4 SEPTEMBRE 
A 5 heures P.M. — SOUPER spécial — DANSE 

de 8 heures à 1 heure du matin. Musique par 
“The HARLEM KNIGHTS” de Boston, 
l’orchestre de Noirs la plus “peppy” dans la 
Nouvelle-Anlgeterre.

Pi ofit K des bas prix que nous 
offrons pour écouler plusieurs 

C'est lem* 32c -W 29c marchandises d'été 
temps d'économiser.

Thé “Superbe” Sucre en poudre
3 lbs pour

Ш* 28c 

Savon Imperial
10 barres pour

SW 37c

\
500 prs Sou Here en 
kid poux dames, val.
$4. à $6. pour...................

Bloomers én soie 
rayon, val. 60c pour

Vests en sole rayon 
val 50c pour

Slips en soie rayon, 
val. $155 pour ...............

150 Robïs de maison 
val 85c pour .................

Habite d’été pour en
fants, val. 95c à $1.75 pour.

Bur pour enfante
vcJ. 25c pour ...........................

Toile à serviette
val. 15lc la venge pour ........

CRETONNE
vaL 25C la verge pour ;........

BROADCLOTH
Val 25c la verge pour........

Rayon barré et uni, 
val. 60c la verge pour.....
Voile à rideaux,
vol 30c pour .........................

1.981 lb

ЗЯГ* 34c EXTRA SPECIAL ! 
Farine à Pâtisseries 

PRIMEROSE
49c
39c“Corn Starch”

2 lbs

■r- 19c
69/sac-le

_ MS»! 89c: -!

ІЛ EPICES pour mari
nades, la lb_____ '
Biscuits SODA Chris- 
tie, pqt 15oz. — 2 pour _

59cіm ! Saumon Rose
2 pour

WW* 19c

69c
Ші ;

“Peanuts”
1 lb pour 19c:■/

EXTRA SPECIAL ! 
TOMATES 
ROUGES 
panier 15 

4 lbs pour 25c

:W 10c 12c I

Fèves
10 U» pour

WW 35c
Poudre à Pâte
Rod & White — b te

РГ* 27c
І18c

Mc 5 Poudre à Pâte
Success, bte 1 lb____ _
POIS à soupe, nou
velle récolte, 10 lbs___Jos. VERRET /Л.

il;
■AU COMPTANT SEULEMENTJOHN J. DAIGLETEL. No. 122-1 Rue St-François
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NOTES LOCALES

Special!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de : -

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

MEUBLES

A VENDRE
Meubles usagés : ameu 

blement de chambre à 
coucher, de salle à dîner, 
poêles, gramophones, et 
autres, à vendre à très 
bas prix. Conditions de 
paiement faciles.

PAUL PELLETIER
“The Credit Guarantee” 

Edmundston, N. B.
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